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LE DANCE!
DES D0MES1IQUES 

ÉTRANGERS
Que d’anciens combattants, en ce mo­

ment, se lamentent, laute de travail 
Situation pénible, d'autant plus injuste que 
l'emploi des domestiques étrangers devient 
de Pius eu plus fréquent. Il est vrai, pur 
contre, que le nombre des vois et melu.vs 
commis par ces derniers, fournil à lu ru­
brique- des tribunaux une copie, hélas, trop 
abondante.

Notre confrère, le Guetteur, dans le Fa- 
■idon, signale le danger des domestiques 
étrangers.

Après avoir relaté un vol commis, il y a 
que ques jours, par un valet de chambre 
d’origine, paraît-il polonaise, au préjudice 
d une dame qui l’avait embauché à son 
service, ■ notre confrère ajoute ;

« Bien ça ! et nous nous garderons cer- 
’ tainement de nous lamenter sur le sort de 

cette imprudente personne. Elle n’a là que 
quelle pouvait espérer, avec en plus le 

remords d’apprendre, si elle l’ignore, que 
nous connaissons bien les gens de mai­
son, honnêtes et avertis, anciens combat­
tants braves et cités à l’ordre du jour, qui 
meurent de faim, eux et leurs familles, 
parce que, des buçiies ou des metèques Uo- 
chisanls, prennent, leur place auprès des 
fami lis françaises qu’ils ont sauvées de 
l’invasion.

Mais les leçons, pour fréquentes et sévè­
res qu'elles soient, ne servent de rien. Le 
domestique exotique se loue a des prix 
plus tes que le Français.; on l'engage de 
préférence jusqu’au jour où il se dégage 
sans prévenir, emportant quelques modes­
tes souvenirs de ces Franz-osen si accueil­
lants.

Encore une fois, il y a là une sévère ré­
glementation, à établir contre la main- 

au Conseil municipal de Paris quelques 
jeunes conseillers â. la parole facile, et

“L’un des plus grands dangers 
que l’Europe court pour l’avenir 
c’est que la jeunesse allemande soit 
élevée et grandie avec l’idée de re­
couvrer l’ancien prestige, l’anciep 
ascendant, les anciennes posses­
sions de l’A llemagne impériale”

(M, Lloyd George aux Communes)

Mais pourquoi M. Lloyd George
veut-il que nous désarmions ?
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Mlle Lucienne FLAMAND 
Reine des Mod’stes 

Re-ine des Reines de Clialon-sur-Saôna 
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Le cimetière d’Onlay

giCniGllvcltlODj & eULÜiil CUllu c la uiaiw vitUA_ aima-lk 
d’œuvre domestique étrangère. Nous avons 'partition prochaine

Ceux de nos lecteurs qui connaissent h 
gracieux petit bourg d’Onlay n’apprendroni 
pas sans mélancolie le destin qu’on préparé 
à son église et à son cimet.ère. Après tant 
d’années d’un fraternel voisinage, ces deux 
vieux anus son! menacés, dit-bn, d’une sè

Un projet s'élabore sur le tapis munici­
pal ; un nouvei emplacement a été choisi

qu’ils prennent volontiers même si l ue- pour y faire reposer les morts ; tes pour- 
casion ne se présente pas. Nous leur don- parlées seraient même engagés, avec-exparlers seraient même engagés, avec ex- 

f ropriation prévues et procès en perspec­
tive. Tout ie Toûrck.mécanisme administra­
tif sera mis en mouvement pour expulser 
les 'défunts et imposer silence aux vivant

Nous laissons à la population intéressée 
le som d’apprécier et d’agir , et nous nù-n 
visageons la que.-d:on que par le côté où 
elle regarde le vaste publie qui est ie nô­
tre. ...

m— _______ __________ . Nous ùe nous attarderons donc pas à di-
bourgëoiiT '(de* .Maidieimi “ou "Suisses (du ’ re — ce que tout- le monde sait là-bas - que 
- ■ ■ ■ ■ ■ ' -------- , je projet ne répond à aucune, nécessité et

se présente pas. Nous leur don­
nons ici la matière, non d’un discours sans 
portée, mais d une action effective et salu- ■ ’ ’ — une 
fois de prendre des mesures sévères contre, 
tes domestiques étrangers, nui à l'heure 
actue.le ■ constituent un véritable danger. 
Sans compter qu’il n’est pas démontré que 
béaiKxiup de ces Frueulein dites anglaises 
ou de ces -(Bûches, Polonais de Poscn ou, 
Tchéco-Slovâques de Karlsbad ou Luxem-1
Schvvartzwald) ne sont pas des espions, 
sous des camouflages et un faux nez, d 
est an moins imprudent de prendre chez 
soi des m-étèques* aux références incertai­
nes. Quoi qu’il en soit, c’est là une indé­
cence qui frise l’indignité, que de donner 
à’ des étrangers, qui étaient souvent nos 
ennemis il y a quelques mois, une place à 
son tfoyer, quand tant de bravés Fran­
çais ne' peuvent trouver de travail ».

taire. Nous leur demandons encore
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LE MKBTIE DE L1ŒCIÎLTŒ
EXPOSE » PROGRAMME

U BELLE AB IBIS DORMANT
du cardinal Ratti 

au pontificat
Rome, 8 février. — M. Poincaré, prési­

dent du Conseil, a adressé à M. Jonnart, 
.mmassade.ir de France près le Saint-Siè­
ge, le télégramme suivant :

Nous avons appris avec une toute par­
ti-vJiére satisfaction que le choix du Con­
clave s'est porté sur le cardinal Ratti.

Veuillez exprimer à Sa Sainteté les sen- 
’iments que nous fait éprouver son éléva­
tion au Souverain-Pontificat et, je 
prie, en particulier, de lui offrir les très

Accrois® egfïietit 
de la production 

agricole

Survéillonce 
des cours 

des marchés

Une jeune fille de Vincennet 
dort depuis 48 heures 
et on ne connaît point 

h cause de ce sommeil

Paris, 8 février. — La Confédération gé­
nérale agricole’ communique la note sui­
vante :

M. Henri Chéron, ministre de l’Agricul- 
ture, a reçu, aujourd’hui, une délégation 
de la C.G.A. (Union nationale des paysans) 
qui lui a. été présentée par M. Damecourt, 
.sénateur, et président du Syndicat des j 

vous .agircu tours de la Manche. i

Paris, 8 février. — Mlle Marie-Louist 
Paganelle a été trouvée endormie d'un* 
étrange façon dans sa chambre d'hôtel, rue 
de Montreuil, à Vincennes.

Nous nous sommes rendus ce matin é. 
l’hôpital Tenon, où elle a été transportée. 
Très obligeamment, lé directeur nous fait

C’est d’une autre, la surveillance rigqù-; 
reuse des cours de nos. marchés aujour­
d’hui-faussés. L’écart entre '.es prix à la 
production tet à la consommation est' scan­
daleux. Il faut en découvrir les: causés. On . .
v arrivera en donnant la plus large pu- -conduire jusqu'à la salle Bichat où la jeune 
blicîté à ces différences disproportionnées fi le est soignée au service du docteui 
d ut souffrent les populations des villes et Klissel.
des campagnes et qui ne peuvent s’expli- Ai-ai-ie-Louise Paganelle repose paisible-

. . . .. ,, . . Faisaient partie de la délégation : MM. quer que par la mauvaise organisation des ment. Ses longs et épais cheveux noirs
vives et très sincères félicitations du pré si- Olivier de Bougé, Ouilliard Iteon Roland, marchés et la spéculation des intermédiai- encadrent son visage aux traits réguliers
lent d ela République.

La France, dit M. Poincaré, 
a le dro.l, a ant d'aller à G nés, 

d’ex.yen ces ga< antics

qu’il n’est demandé ni.par l’hygiène m par 
l’esthétique, ni, hélas ! par un accroisse­
ment de population. Nous nous abstien­
drons de rechercher si M. le mame et son 
conseil n'obéissrnt pas à une influence uni­
que ét personnelle qui pèse sur les bnlan- ■ 
ces municipales, dans cette affairé et dans 
certaines autres beaucoup plus qu'il ne 
convient à un étranger ; nous ne dirons pas •/ 
nos craintes que les morts ne soient les , 
premières victimes d’une mesure qui risque! 
de les. éloigner du souvenir en les éloignant 
des yeux ; nous ne voulons nas. même faire 
remarquer que le déplacement projeté sera 
très onéreux, vu la haute valeur du terrain 
choisi et l'excellente qualité de son herba- r 
ge- '

Soit. Mais voici qui dépasse l’étroit ho­
rizon de la petite commune morvandelle. 
Le cimetière sera installé près d’une sour­
ce arsénico-sulfureuse dont l’explo'lation. 
maintes fois projetée, sera rendue à jamais

M. Edouard Ignace, ancien sous-secrétaire ’™-’nsKI f’’ c CP T" ne P.p’?,la,ssf?l: in' 
d’Etat au ministère de la Guerre, l’a formel- d'/feront aucun ae ceux qui s intéressent au
lëment accusé d’avoir invité la Banque de développement de la prospérité nationale
France à violer ses statuts pour vcn.r en f>n ne eesse de nous dire, que depuis la
aide à la Banque Industrielle de Chine et 8uerrp'. d’)p nous n avions pas su, jusque
l arracher, si possible, du désastre. A 1 appui 
de ses dires, M. Ignace a reproduit une let­
tre signée << Loucheur », adressée à M. Don- 
mer, ministre des Finances, lui disant cyni­
quement : « 11 reste à obtenir i'aeeord de la 
Banque, —. ce durit vous avez bien voulu 
vous charger — » et remarquant plus loin : 
« Ces Messieurs feront sans doute entre eux 
des tirages croisés ».

Pris vivement à parti, avant-hier mardi, 
au Palais-Bourbon, par un de ses collègues 
du département du Nord, M. Luucfieur avait 
dans la matinée de ce même jour, non moins 

. violemment été attaqué dans 1’ « Echo Natio­
nal », organe de M. Clemenceau.

x x

En ce moment, lé ministère Poincaré, ré­
parant dans la .mesure du possible, les dé­
gâts que ses prédécesseurs oui causés, s'ef­
force de sauver lu fui e'<.• la France en Ex­
trême-Orient. (Euvte necessaire ; mats il en 
■coûtera sans doute, chaud au pays. Pendant 
qu’on demandera aux contribuables de. 
lourds sacrifices, il faudrait toutelois que 
tes coupables, sil s en . trouve réellement, se 
justifient du, dans le cas contraire, soient 
.radiiiis devant les tribunaux. Les docu­
ments apportés depuis huit jours par M. 
ignare sur l uffatré de,la Barque Industrielle 
le Chine, -nôkmuiient ses éditions et ses 
commentaires du rapport de M. Doumer au 
-Tés.dent de la République font upparuilro 
.tes-responsabilités politiques qu’il est irnpos- 
àble de laisser prescrire et qui réclament 
..tes sanctions

Il semble, en effet, bien établi, par les. 
’iièces de M. Ignace, que la Banque Indus­
trielle de Chine a pu. pendant de longs mo.s, 
itant en état dè déconfiture, mettre obstacle 
â l’action de la justice, et en couvrant ses 
administrateurs coupables, par des moyens 
irtiiictels, sévèrement prohibes par les lois, 
orolongér une existence commerciale déjà 
éteinte. ■

Le gouvernement précédent a. mis-les res­
sources de l’Etat à. la disposition d’une af- 
a.re privée, jiisrpi’à concurrence de luO mil- l’execution les traités de paix, 
.ions au moins. Qu’est devenu cet argent ? —-m ai."..-i
Tù est-il passé ? à qui a-t-il profité. La jus­
tice, prévenue, régulièrement saisie, ne s’est 
■?as émue. Quelqu'un es.l-:l intervenu.?

M. Bonnevay, garde, des Sceaux dViier, 
doit être sommé de fournir des explications 
et dire à quelle intimidation il a cédé. M. 
Briand ne l'ignore-pas, et c’est à lui de re- 
,K>ndre, quoi qu’il puisse lui en : coûter de 
mettre en cause un de ses meilleurs amis et 
collaborateurs,

11 est indispensable, en. tout cas, ;que I.’é-

lèt< qui ne manquent pas d’une certame fi­
nesse. Insensible aux bruits du dehors, la 

I jeune fille respire ré'gu.ièrement, bat légè-
sénateurs : Paul Mercier, Pouzin, Bèlport, res. 
députes ; Vonneville, le colonel Carnot, 
Moulinet, Couvreur, le comte Fallu de la 
Barrière, secrétaire général de la C. G. A., 
et M. Palte de la Barrière. 
.’ Dans_sa réponse à ! 

Henri ..néron à. affirmé son plein accord 
a c les défenseurs de l’agriculture.

Son programme, a-t-il dit? c’est : d’une 
part l’accroissement de là production agri-j 
côte par le perfectionnement des métlip- i 
' ---- nar l’ab.nl-ic.’it'.on des décou-,|

vertes, de la science, par l’usage de.plus cL ’___ _ ___________  _______ , _______
■plus généralisé des engrais et des maclù-lde la p-ix sociale II s’attachera à proté- 
nes, par la sélection des semence». ger à. fond l’agriculture.

Cela doit cesser.
Le marché central de la viande doit être rement des paupières” remue doucement le 

profondément remanié „ et organisé. Lé .corps, semblant lutter contre une torpeui
M Damwyrnrf M transportées viandes -fraîches à Paris et invincible. 
‘ 4 Hiinc h-.Q «mn/te ppnfrpst riait fa-ci if.A ï .« ai„.v

Paris, 8 février. — La commission des ! des d - iillure.
Affaires étrangères de la Chambre, réunie 
sous ,a présidence de M. Georges Leygues, 
i ciitendu m. Loincaré, président du con­
seil :

1° Sur le pacte franco-anglais ; 2° Sur la 
conférence de Cannes ; 3U bur la conleren- 
e do Gènes.
Les questions posées au nom de la coin- 

iiissiun etaieiii les suivantes :
Quelle attitude a pris le gouvernement 

au sujet du pacte franco-angla.s té. qu n 
a .été présenté par le -gouvernement bri­
tannique et communiqué au publie par la 
presse ? L.e pacte était-il inacceptable ? 
Ne comportant pas ne réciprocité, u p a- pûratians nolifl6e Ie 13 janv.er à Cannes, 
çail la France dans la situation de proie- • ■ ■ . . . .
gye et était réduit à une durée de dix ans.- 
u u opérait que uans :a période la moins 
dangereuse et il cessait d’être en vigueur 
a i neiire où commença t la période cyni­
que. Quelle interprétation les Alliés don-, 
nent-ils à l‘article 10 du traité de Versaïl- 
ies (pacte de la Société des Nations). Dans 
quelle éventualité jouera, .e casus ftederis ?

En ce qui concerne la. conférence de 
Cannes, quelle est la nature et {étendue 
des engagements qui ont été pris à Can-. 
nus 7 lu r’ranre est-elte liée par ces enga­
gements ?

Enfin relativement à la conférence - de
Gênes, les conditions auxquelles les Sp- min ie 1 

. vtets devraient être admis à la conférence 
seront-elles remplies avant que les repré­
sentants de Moscou soient autorisés a 
prendre part aux délibérations ? Des me­
sures sont-él es prises pour que les traités 
existants ne soient, sous aucun prétexte, 
remis eh question et pour que la. question 
des réparations ne puisse pas être soûle-

dans les grands centres doit être faci’ité ___ _________ __  __ ___  ____ ___
par la création d’abattoir coopératifs, par en vain de sortir la dormeuse de son som- 
l’emploi des wagons spéciaux et par ra­
baissement des tarifs.

Le ministre étudie ces problèmes vitaux 
avec la détermination d’aboutir dans l’in­
térêt. .de l’alimentation nationale, el aussi

La surveillante de la salle Bichat tente

ger à fond l’agriculture.

Le troisième versement 
de l’Al ie magne

La première aca^icienne

Paris, 8 février. — Le gouvernement alle­
mand a effectué hier 7 février le versement 
de 3Î millions de marks-or que l’Allemagne 
doit effectuer tous les dix jours en exécu­
tion de la décision de la conimiss on des ré-

pendant la période de délai provisoire qui lui 
a été consentie pour le paiement des éc.héan- 

s ces du. 15 janvier au 15 févr’er.
'' Ce versement est le troisième depuis la 

décis’.on de la commission. Les deux précé­
dents ayant eu lieu le lor et le 27 février.

La Société des Nations et en particulier 
le Bureau International du Travad seront-1 
ils appelés à participer à la Conférence ? !

Le président du Conseil s’est expliqué sur 
ces différentes questions avec la pl..s grande 
netteté. Il a fourni les éclaircissements les 
plus complets dans la mesure où le lui per­
mettaient les négociations en cours. Pour ie 
projet de pacte franco-britannique, il a dé-- 
claré qu’il avait déjà tenu compte dans les 
pourparlers des préoccupations dont la com­
mission s’est faite l’interprète. Il a donné 
connaissance des décisions prises à Cahms. 
La Russie et l'Allemagne ont été invitées à 
la Conférence par le Conseil suprême tout 
entier. La France n’a donc pas à accepter 
ou à décliner une invitation qui a été lancée 
en son nom. Ma s elle a le droit et le devo.r 
de prendre toutes les garanties nécessaires 
pour qu’aucun des droits qu’elle * tient ces 
traités, y compris ceux qui visent la Société 
des Nations ne soit remis en question.

C’est dans ce sens que s'exerce en ce mo­
ment l’act on du gouvernement français. 

! M. Georges Leygues a remercié vivement 
le président du.Conseil pour les déclarations 
qu’il a bien voulu faire à la commission et

-------------------------------------------- qy» <---------------------------------------------—--------- -  —

Un grave accident 
de chemin de fer en Rhénanie

CINQ FJORTS — VW-T BLESSÉS
Mayence, 8 février.— Un accident de ché­

ri.-, qui a causé la mûri du cinq per­
sonnes et fait plus de 20 blessés, dont sept 
grièvement, s’est produit hier après-midi, 
en gare de Dureil.

Le mécanicien d’un train de voyageurs 
arrivant en gare, n’ayant ou faire fonction­
ner les freins de la machine. le convoi est 
entré dans un des bâtiments de la gare, cau­
sant des dégâts fort importants.

Phot. Meurittoe iC.iclié pAius-CE.viT.Bj.
Mme CURIE

Les infortunes de Turpin

meil. Légèrement, elle soulève les paupiè- 
j res, mais les yeux se referment aussitôt et 
' Marie-Louise, la Belle au Bois dormant, 
est plongée dans le sommeil.

docteur qui la soigne ne peut encore 
se prononcer sur les causes de cet étrange 
état. Certainement, il ne doit pas s’agir 
d’encéphalite léthargique, car l'éminent 
praticien l’aurait vite diagnostiqué.

■ Quel soporifique a-t-el e absorbé ou res­
piré ? Il faut attendre un réveil qui ni 
semble plus loin maintenant avant de con

fci( naître la vérité.
I-a jeune tille est alimentée à l’aide dt 

sondes depuis ce malin. Voici près de 4L 
heures, en effet, qu’elle somnole et qu’elle 
i a pris aucune nourriture.

il b orger dépouillé de 10.000 fr
Marseille, 8 février. — La nuit dernière, 

m domaine de la Grande-Vacquières, 
ornmune de Saint-Mar tin-de Crau, un ber-

Martin Clavier, a etc assailli polluant 
on sommeil à coups de matraque par un 

.ndividu qui lui a dérobé 10-000 francs.
L’autejir de cette tentative d'assassinat 

i disparu. L’état de la vicitime est grave.

ES VITICULTEURS VOHT EXPOSER 
LEURS REVENDICATIONS

[ Paris, 8 . février.. —. Sous la présidence 
j de M. Bertrand de Mun, la commission 
d'exportation des vins de France donnera 
le’ 15 lévrier une réception à laquelle doi­
vent asister MM. Léon Bourgeois, prési­
dent du Sénat ; les ministres de l’Agricul- 
ture et du Commerce, lés sénateurs ét. dé­
putés des régions viticoles.
. Au cours de cette réception, les reven-

Pour la première fois depuis sa -fonda­
tion l’Académie de médecine a ouvert ses, . 
portes à un représentant du sexe féminin, I dications des grandes régions vitico.es en 
première étape de celui-ci vers l’institut. ; matière d’exportation seront l’objet d’inté- 
Devant la haute personnalité de Mme Cu-pressants exposés.

’ ----- ------ —------- <---------------------------- —■
Oes jetons, s. v. p.

Orléans, 8 février;-— La Chambre de com 
merce d’Orléans a adressé à. Vîtes let 
Chambres de commercc’de FranbZuue mitre 
dans laquelle, après avoir exposé que le mi 
i £■ ;ère des Finances lui aj ant déclaré qu« 
la d.slribution des .el.ons métalliques iw 
pourrait être étendue à la province qu’ai 
moment où la Monnaie sera t en mesure dt 
développer ses moyens de production, elb 
demande aux Chambres de Commerce Iran 
çiiises de se joindre à elle pour aulemi’ di 
ministre l’autorisation de confier à l’inclus 
trié privée sous la surve hance et le contrôla 
nécessaires la fabrication des jetons de mon 
nme.

rie, dont il n’est pas besoin do rappeler les 
glorieux travaux connus du monde entier, 
sur la radioactivité, les corps radioactifs, 
le polonium (qui lui fut dédié, étant polo­
naise), et enfin le radium, tous les autres

Les démêlés de M. Eugène Turpin avec 
l’Etat d’abord, avec les établissements in­
dustriels ensuite, ont déjà défrayé la chro­
nique. Et en dégageant ses revendit ations 
de toute l’exagération inhérente à des res- candidats, déjà classés par la commission, 
sentiments bien naturels, el.es peuvent se s étaient retirés.sentiments bien naturels, el.es peuvent se 
résumer en quelques mots.

On sait ce qu’on doit à l’imagination 
scientifique toujours en éveil de M. Tur­
pin : inventeur de la mélinite, du canon à 
recul sur l’affût, d'un obus à parois épais­
ses, d'un détonateur avec retard, etc.. Plus 
praticien qu’homme pratique, M. Turpin 
(qui pouvait se vanter cependant d’avoir 
inventé la poudre 1) ne sut pas exploiter 
ses découvertes, se heurta à l’host des 
bureaux, et reçut- sa. première récompense 
nationale sous la forme,., d'emprisonne­
ment pour prétendue viola t:on des secrets 
de la défense nationale dont it était, d’ail­
leurs, lui-même, l’inventeur !

L’Etal devait finir, cependant, reconnais­
sant tout de même les services rendus à 
la défense nationale, par offrir à- Turpin

On ne cesse de nous dire, que depuis la 

là, utiliser nos richesses naturelles, la mer. 
la montagne, la chute d'au, le minerai, le 
fleuve, la source : et l’on vante avec raison 
l’extraordinaire aetiv.’té'qui sè déploie en 
maintes régions, notamment dans les Pyré­
nées el sur le Rhône, pour regagner, le 
temps perdu.

Tous , les Français ont le devoir de favo­
riser ce vaste mouvement économique qui 
se lie à la grande affaire du relèvement . ju
national ; et la forme sous laquelle ce de- pour la communication des documents qu’T. une indemnité de lOO-IXX) francs Une tran- 
voir se présente aux consei lers d’Onlay a apportés devant elle. ’- . .. ... • ...
est des plus simples. Il leur suffit de méria- T 
ger l’avenir de la source du Crochot. pour entendre à nouveau te j
. Culte nymphe murmurante qui distri- Conseil sur le problème d'Orieni et sur le 

huait jadis scs . effluves de vie aux chefs résultats de la Conférence de Washington.. 
gaulois de Bibracte et aux légionnaires de 
Rome, comme le prouvent les restes ce v;l- 
•les: gallo-romaine^, retrouvées sur les bords 
offre ses services aux Français du NX* 
siècle avec la même libéralité Certes, il y

a apportés devant elle. sa. t on intervint. L’inventeur (poursuivit
La eomnussion se réunira prochainement également plusieurs industriels et la So- 

p prèsdent du cjété des ingénieurs civils de France qu’il 
iroblème d Orient et sur les anriise d’avoir profité de ses découvertes. 
----- ------- — ..Débouté de sa demande en première ms- 
------ •--------------  j tance, M. Turpin fit appel. Et c est de cetto 

instance qu’est saiste actué.lement la pre-
I mière chambre de la Cour. I

Paris, 8 février. — La commission de’

sai t on intervint. L’inventeur poursuivit

ARMÉE

siecie avec ia meme imprame cc;rrps. u y , x ainio, u cuiiuiuooiuu uu
a mieux à faire que d'installer un rimetiè- l’armée s'est réunie, aujourd'hui, sous la 
re dans son voisinage — à moins que ce ne présidence du général de Castelnau Elle l 
soit pour y enterrer la fortune du pays et a 'urifèndu les explications de M. lean Fa-| 
uiirt part appréciable du patrimoine nalio- brv, rapporteur général, sur l’état des Ira- 
nai. ’ । vaux en ce qui concerne les lois d orga-

Paul Chevannes.

Jlouvslteî krévss
•— On estime, sous toutes réserves, que 

nombre dés voix obtenues au Conclave par

Une ég ise inondée à Lyon

Les so Jets, à Gênes, 
ne reconnaîtront pas les dettes 

de la « Rissie t'es tsars »
Helsingfors, 8 février. — Lo comité exé­

cutif panrusse., dans une séance extraor­
dinaire, a élaboré une partie du program­
me que les délégués du gouvernement des 
soviets seront. chargés de défendre.

D’ores et déjà, le comité, à l'unanimité, 
a décidé que la Russie des soviets ne pou­
vait, sous aucun prétexte, reconnaître la 
validité des dettes que la Russie des tsars 
a contractées avant la guerre, parce que 
c’est l’impérialisme de l’Entento qui est la 
cause de la situation financière actuelle de 
la Russie.

L'ARMÉE ESPAGNOLE VA REPRENDRI 
SES OPERATIONS AU MAROC

Madrid, 8 février. — Le-conseil dns mi­
nistres a décidé, conformément aux échaix 
ges de .vues qui ont eu lieu à Pizarra aveu 
le général Berenguer, haut commissaire ai 
Maroc espagnol, do reprendre prochaine 
ment les opérations contre les Rifains.

। vaux en ce qui concerne les lois d orga- 
! nisafion de l'armée et des cadres el effec­
tifs et confirmé définitivement tes lignes 
générales de ce projet qui ont servi de base 
à l’étude et. à l’établissement de la loi sur 
le recrutement de l'armée.

le 
le .cardinal Ratti, aurait dupasse une Quarantaine 

sur 53 volants
; K,;;»£4 iis?118*• a pÆ« 

-4 
toutes les -sociétés .tin.aiicières ou coiu-eils d'au- ...
ministratwns dont U faisait partie et ou il sera elle a été saisie au sujet de la loi sur la rémplacé : ........ -

-— La conférence des ambassadeurs a exami­
né ûier . niatin-, . diverses questions relatives à 1

— • M AlStrt Peyronnet." ministre du travail, 
a reçu hier une délégation des secrétaires de 
syndicats des ouvriers mineurs du Nord et du 
Pas-de-Calais, accompagnée des parlementaires 
de ces régions qui l’ont entretenu île la doutee 
question de l'unificatKih des salaires et d’une 
sunplificatfon dans l'attribution des allocations 
familiales.

TRAVAIL

La commission du travail, réunie sous
— ves qu h a tnv uvuwne iiHiiisire uen rmaii- nz*. j -x-ces; M. de Lusteyme a donné sa démission de hiencé 1 étude des différentes propositions 

■ ■■ de .oi ou propositions de résolution dont

Lyon, 8 février. — Une de,s grosses con­
duites d’eau qui alimentent les quartiers du 
centre de Lyon, s’est rompue hier. Place 
des Cordeliers, lu chaussée a été soulevée 
par la pression violente du torrent d'eau 
ainsi déchaîné.

La circulation des tramways a été inter­
rompue pendant plusieurs heures et l(i 
vieille église Saint-Bonaventure, en contre­
bas du quai, a été inondée.

Les offices ont été interrompus et l’eau 
envahissant les sous-sols, où est installé 
le calorifère, a causé des dégâts impor­
tants.

Un parricide
Amiens, 8 février. — A Abbeville, au coursI • i v, «.il > i.J u LU. , . «L- Z’T.Irlir.iNo, IC v 4 IVl w Cl 4’Y UUU V I11U( CICI VUUl O

L>argîie publique soit protégée contre les for- d'une discussion de famille, Charles Jour- 
oans de finance et de Parlement, trop’sou- dan. 22 ans, a’tiré un coup de fus l sur son 
vent déteiiteiirs des-plus hautes fonctions de père. Flavien Jourdan, âgé de 52 ans et l’a 
(’Eial et qui en profitent pour détrousser les blessé à la tête, 
particuliers el paralyser l’action des lois. j 

Im justice n'est-elle pas égale pour tous î j
Le meurtrier s’ést constitué prisonnier. 
L’état de la victime est désesoép*

journée de huit heures.
Après de courtes explications de M Du- 

val-Arnould et du rapporteur. M Bataille, 
el’e a décidé d’entendre dans ses prochai­
nes séances les auteurs de propositions, 
puis le ministre du Travail

Un vol à man armée 
dans l’express Bruxelles-Anvers

FINANCES

Paris, 8 février. — La commission des 
Finances a adopté dans sa réunion d'hier 
le rapport pour avis de M Calary de la Ma- 
zière, sur le projet, de loi relatif au recru-' 
tement de l’armée. Elle en a toutefois dis­
joint l’article 24 concernant les allocations 
aux familles nombreuses.

Cette disposition, qui a été signée par 
, MM. Isaac, Herriot. Landry, etc..., a été 

। écartée par la commission qui s’est ainsi 
! rangée a l’avis exprimé hier na» le amésp 
dent du Cunsed

Bruxelles, 8 février. — Un vol à main 
armée, d’une audace exceptionnelle, a été 
(perpetre dans l’express Bruxelles-Anvers

Braquant son revolver sur un voyageur 
isolé dans un compartiment, le 
réclama la bourse ou la vie. Le voyageur 
tendit son portefeuille, mais un garde du 
train survenant â ce moment, le voyageur 
tira la sonnette d’alarme et le bandit pro­
fita du ralentissement du train pour sautei 
sur la voie et s'enfuir.

Cel individu a été retrouvé à l'hospice 
des vieillards, où il était soigné pour les 
Mesures qu’il s’était faites en tombant du 
train.

Arrêté, il a déclaré se nommer Vermeu­
len, âgé de 23 anst de uabonalité hollun- 

J duise.

voleur lui

•'UuU Meura&ti (Gnous Hahcs

Ei:s g3x20>rs à Chtamonlx
Si le froid très vit 

ie ces jours den­
iers n’a pas ét<f 

goûté dans nos ré­
gions du Centre, il 
n en est pas de mê­
me dans la région 
alpestre où tes ama­
teurs de sports d’dii- 
ver s’en donnent è 
cirur joie. 
Championnats

Les 
de 

skis, organisés par 
le Club Alpin, vien- 
netd de commencer 
ù Cria mon ix.

<ùn sait que ce 
sport est très suivi 
par une foule d’hi- 
cernants qui se ren- 
l'-nl tout exprès, à 

। h.inionix pour par- 
icijier aux épreuves 
parfois périlleuses, 
■nais toujours élé 
tentes de ces cliam-

Non seulement les 
hommes, mais misa 
es daines et de jeu 
ms enfants rivalisent 
alors de sang-froid 
et d’-tdresse.

I.e cliché quî 
nous donnons ci 
conIre, représente te 
pittoresque délite 
des skieurs traver­
sant la petite vilte 
■pour aller prendfr 

départ.

vitico.es
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LA GUERRE RECOMMENCE EN IRLANDE

Une fillette de Prémery 
met le feu à sa robe et s’enfuit 

torche vivante, 
hors de sa maison

Dix conservateurs et huit policiers 
ont été enlevés

Sir James Craig distribue des armes 
aux populations de VUlster

Prémery, 8 février. (De notre correspon­
dant particulier). — Lundi, vers onze heu­
res, des cris déchirants attirèrent l’atten­
tion de quleques habitants de la Grande- 
Rue. Accourus sur les lieux, ils trouvèrent 
une enfant ue quatre ans à peine, les vête­
ments en flammes, se tordant dans des- 
douleurs, .atroces.,'Laissée seule par sa 
gardienne, Mme B..., la pauvre enfant 
avait mjs par mégarde le feu à. ses vête­
ments et étant sortie précipitamment se 
réfugia dans .e jardin, où la trouvèrent les 
voisins. Brûlée grièvement aux jambes et 
au bassin, elle a été transportée à l'hospice 
de Nevers. Son état est très alarmant.

Londres, 8 février. -— Le corresp’ndant 
de I’ «Lvéning News A Belfast, télégra­
phie que six au moins des principaux con- 
seryatejirs des çôœiés irlaijd.üs de Firmq- 
nagh et de Tyrone ont été enlevas’ et em­
menés dans des destinations inconnues-

Huit agents de police ont nié également 
enlevés à Linakaêr, et des policiers sont 
tombés dans .une embuscade à Rossler-

Plusieurs ont été blessés, deux légère­
ment et trois autres ont été enlevés.

Au cours d’une interview au sujet des 
enlèvements dont ont été victimes certains 
unionistes des comtés de Firmanagh et de 
Tyrone, aux mains des sinn-feiners, M. 
Collins, premier ministre de l’Irlande du 
Sud a déclaré qu’il fallait s’y attendre de 
la part de gens indignés des exécutions im­
minentes de prisonniers sinn-feiners, ft 
Loadonderry

L’enlèvement dont viennent d’étre victi­
mes, de la part des sinn-feiners, certains 
unionistes de l’Ulster, a eu son écho à 
la Chambre des Communes.

M. Chamberlain a annoncé q 
verneinent ayant, donné des ord

lel’Ulster et de demander des renforts, 
cas échéant.

Le gouvernement a demandé à M- Ccd-
lins de prenne imjnédj.atemçnt tqùtrâ'Tes 13, de
mesures nécessaires pour 1 élaigisseliient la cjasse SOtaJat au tuf régiment d’in- 
des unionistes enlevés et pour ernp.êcehr le janterié, et le maître-pointeur d’artillerie Char-

ue le gou-
____ res par té­

légraphe, àu'général commandant les trou­
pes britanniques en Irlande, de donner au 
gouvernement de l’Ulster tout l’aide néces­
saire pour la protection de la frontière de

tes traits rauhnt It nouvecu 
a irai-fs l’Alieaiatna

Berlin. 8 février. — ConforrAémént à l’ac­
cord intervenu entre le gouvernement et le 
syndicat d’Einpire des Cheminots, le comité 
central de la Fédération allemande des che­
minots a adressé ■ à tous ses membres l’or­
dre de reprendre leur service, A partir dt, 
jeudi 9 lévrier, à 14 heures.

Grâce aux organisations de volontaires, 
un certain nombre de trains ont piï être 
mis en service hier et une partie des us:nés 
électriques mises en exploitation. Certains 
quartiers de Berlin et tous les hôpitaux ont 
été alimentés en courant électrique.

Deux trains de. marchandises, conduits 
par des volontaires, sont entrés en colli­
sion. A l’heure actuelle, on compte deux 
inés et quatre blessés.

Lu Crise ministérielle
continue en Italie

renouvellument de pareils attentats.
L’enlèvement des unionistes-’a eu aussi 

son écho à la Chambre des Lords. La 
Chambre des Lords a repoussé un amen­
dement qui avait été présenté par le mar­
quis de Londonderry.

Le marquis se plaignait de ce que lé dis­
cours du trône ne disait pas que le terri­
toire donné à VUlster par la loi de 1920, 
serait maintenu dans son intégrité.

Sir James Craig, premier ministre de 
l’Ulster, qui se trouve à Londres, a adres­
sé à la population de l’Ulster, un message ___ „ _v
annonçant qu’il fait A Londres des démar-, qant ja Brigade, 
ihes énergiques au sujet des attentats qui i ” ” 
■>nt été commis au-delà de la frontière de 
l’Ulster.

Il a pris des mesures pour la distribution 
immédiate d’armes pour' la protection de 
cette frontière. Dans son message Sir Ja­
mes Craig déclare que les attentats qui 
viennent d’être -commis ne font que forti­
fier la résolution de l’Ulster de conserver 
ce qui est en sa possession.

PREMERY
Nas héros, — Samedi 4 et oimanene a n-irier 

ont été inhumés dans le cimetière de PréHiery,’ 
la corps de deux de nos héros : René Giraud, 

l au top regiment d’in-
les Rûbin, de la classe 17. Leurs états de ser­
vice des plus élogieux, ont pvrims au maire de 
les donner en exemple aux jeunes générations. 
Son ciscours, plein ue pa triolisme ei u émotion; 
a gagné les cœurs d’une foute recueillie.gagné les cœurs d’une foule recueillie.

NEVERS

LeS cambrioleurs de bijouterie 
sont conJamnés"

Rennes. 8 février. —Maurice Habert. 26 
ans, serrurier, né à Paris, et Joseph La- 
vaivre, 25 ans, né à Aubin. ouvrier électri­
cien, demeurant tons deux à Paris, 
r aient à Bennes le ï® juin dernier, 
fut d’un coup à faire.

Ils décidèrent de cambrioler la nuit
bijouterie rue de l’Horlpge. Pendant que 
lavaivift faisait le guet, Habert perfora 
avec un vilebrequin le panneau de la porte 
<’■ —1 -*■ * ■*-- •- ■ •• •
déroba pour 250.0C0 francs de bijoux di­
vers.

LES MÉDAILLÉS MILITAIRES
Lft 153’ Section des Médaillés Militaires a don­

né son banquet annuel, le diinunciie 5 courant, 
aux Salles Vauban, sous la présidence d hon- 
neur de JM le Colonel Sanivs-Goiun, Lomman-

M. Hugon, maire de la Ville de Nevers. avait 
également répondu à l’invitation des Médaillés.

A l’issue du repas, M. Lapertot. Président de 
la 153' Section, prononça le discours suivant ;

Mon Colonel,
Monsieur le Maire,

Au nom de tous mes camarades, je vous 
prie d’agréer nos sincères remerciements pour 
l’honneur que vous voulez bien nous faire en 
assistant â notre banquet. Nous tous, nous ap­
précions vivement celte nouvelle marque de bien 
:vei fiance dé votre part.

Notre Section, dont nous célébrons - aujour­
d’hui le dixième anniversaire a ele créer à 
Nevers, en 1912. sur l'initiative de notre cama­
rade Dsssagne. auquel Je me fais un plaisir 
de rendre hommage, car il fut le véritable pro­
moteur de noire groupement qui occupe actuel-

(Décorations. — Nôtre compatriote, M. pierre 
Randier, pharmacien-chimiste principal dé la 
.Marine, a été nommé chevalier, de la Légion 
d’honneur.

Etat civil :
Naissance. — Jacques Toussaint Léon Ni­

gaud, 49, rue Félix-Faure.
Pubtications de mariages. — M. Pierre. Gory, 

pâtissier-confiseur, 94, rue du Conimerçe et 
Francine Bonjour, à Saint-Etienne (Loire) ; — 
M. Pierre Baron, sergent-major rengagé au 13' 
régiment d’infanterie et Marie Louise Lelour- 
neur, couturière. 8, rue Saint-Genest ; Au­
guste Marcel Bougot docteur en médecine, 6> ' 
avenue Marceau et. Sophie Martel, à Lyon. 1

Décès. — Marguerite Rickrock, Si(ans, 1, rue ■] 
de Paris ; — Marie Ralillon, 71 ans,, rentière, 
veuve Figeât, 23, rue du Rempart ; —. Erues- ! 
fine Baldeyron. 85 ans, en religion sœur Lu­
dovic, religieuse de la charité de Nevers, T, 
me de Paris.

W UNE CHIENNE Setter LaVerack.* trouvée 
errante à Saint-Antoine, a été rèceuilhe par M. 
LAURENT, vins èn gros. La lui reclamer

GOSNE-SUR-LOIRE
Vol au marché. — Mme î'.liailier. niâroiiande 

de beurre fut, à un, moment, bousculéefpar les 
clientes. Toutes étaient pressées i il faisait 
froid et on se serrait. I

Après la bousculade un jsortefeuille contenant. !
1.400 francs, placé dans, la poche, de, tablier de 
la marchande, avait disparu.

Auteur inconnu. i «<- w «•<«» ueyi tui eue
Adjudication. — Il sera procédé le 24 février porté à 13 heures ou .t.3 h, 30.

1922, à 14 heures, bureau de la placé, caserne 
Binot, ô Cosne. à l'adjudication publique, sur | 
soumission cachetée, des fournitures dé-denrées ■ 
pour le 2' trimestre 1922 : - j

1° Viande fraîche ou congelée ; 2’ légumes - 
frais; 3” vin ; 4" épicerie ; 5" saindoux ; fi’ . 
enlèvement divers el eaux grasses, débris de 1 
pain.

L’effectif des rationnaires pour les différents ) 
services de la place sera de 260 environ. । 

■ Le cahier'dés charges pour la'fourniture: des 
denrées est dépose au bureau dë la commis- , 
sion des ordinaires (68’ compagnie, d’aéros- , 
tiers).

Les demandes à soumissionner accompagnées: 
1“ d’une pièce constatant la qualité de Fran- 1 
eais ; 2’ d'un certificat de non faillite, de date 
récente, délivré par le Greffier du Tribunal de - 
Commerce ; 3“ d’un extrait du casier judiciai­
re, devront être adressées/le 16 février 1922, 
au Président de la Commission des Ordinaires, 
caserne Binot. à Cosne.

Les frais d’affichage ainsi qué les* frais d’en­
registrement seront à la charge des adjudica­
taires.

Nota. — Les soumissionnaires pour la -four­
niture de la viande fraîche ou congelée sont 
invites à prendre connaissance, des mbdifiï'a-' 
lions apportées au cahier des charges par les. 
C. M. 14.442 2/5 du 18 novembre T92O et du 
n“ 14.443 2/5 du 18 novembre 1920.

W* UNE GÉNISSE a été trouvée sur la pro-, Montmarault, Doye’t, Montluçon (ÏÔÏ kilomètres), 
priété de Farchat. commune de Fleury-sur-

I Loire {Nièvre), où elle est tenue à la disposition

Le Comité d’initiative de Montluçon 
demande le rétablLsement 

de certains trains
Le Comité du syndicat d’initiative s’est 

réuni, le G février, à 10 heures, sous la pré­
sidence de M. G. Tabard-Robert, sous-pré­
fet. —

.Assistaient à cette réunion, MM. Péronin, 
président dû syndicat d’initiative ; Desfem­
mes, vice-président ; Menu, secrétaire géné­
ral ; Moine, secrétaire-adjoint ; Pierre, tréso­
rier ; Mage, Mazerol'e, Leprat, Bussières, 
Durand, Monin, Méchain, Guillemet, mem­
bres.
_ Quatre questions ont retenu l'attention du 
Comité, l’eut d'abord, il examina les amélio­
rations susceptibles d'être apportées aux ho­
raires des trains.

Voici quelles sont les suggestions que le 
Comité décida de soumettre à l’examen de 
la direction des chemins de fer de la com­
pagnie de Paris à Orléans.

Ligne de Montluçon à Moulins : Rétablis­
sement du train partant de Montluçon à

II alla se réchauffer près d’un foy^ 
et dormit... On retrouva 

un cadavre carbonisé
La Chapelaude, 8 février (par téléphone 

de notre correspondant particulier). —- Gii. 
bert Courault, 53 ans, ouvrier charron à ta 
Chapelaude, ayant froid, alla, ■ -pour se ré­
chauffer, dans l’atelier de M. Rochette, pro 
priétairè d’une scierie, dans la même com­
mune. Il s’approcha du foyer et s’endormit

Or, par malheur, il tomba dans les flam­
mes’ et fut brûlé. Quelques heures plus tard, 
des voisins inquiets de ne pas le voir, trou­
vaient son cadavre atrocement carbonisé.

MOUL/NS

Consulat de. Belgique à Moulins. — Confor­
mément à l’article 2 de l’arrêté royal du 3 no 
vembre 1921, certaines marchandises de prove 
nance européenne autres qû’ahémândé, doi­
vent, pour être admises aux conditions ordi 
naires du tarif des douanes, être' -accompagnées. 
de> certificats d’origine dressés- sur la facturé

En vue de faciliter aux intéressés, l'obser­
vance de ladite, mesure, M. le .ministre des Fp 

lion de relations expresses entre ces deux ’çhandises dans les bordereaux susdits, petit 
être réduite aux indications • ci-après ; .

■ -1 ° ' Marques, numéros et nombre dés colis ;
2” Désignation suffisante des produits poia 

permettre l’identification par. le service de la 
douane.

Dans l’état ectùel du régime dés certificats’ 
d'origine, sont notamment affranchis de Ta pro 
dilution de ce document, les envois par petits 
colis ne dépassant pas deux kilogrammes 
(poids brut' cette disposition . n’étant toutefois 
pas ajiplicable aux colis contenant de la bijou 
terie vraie, ou fausse, de l'orfèvrerie, des mon­
tres. boîtes ou mouvements de montres, des 
pelleteries apprêtées ou,.ouvrées; .. ..

J’ai l’honneur de vous faire savoir que le 
ministre des Finances a décidé que les parfu­
meries rangées sous les rubriques « Parfume­
ries alcooliques .» et « Autres parfumeries, non 
spécialement dénommées ». doivent être égale­
ment exclues du régime de faveur prérappelé.

GHANTELLE
Vois. — Deux troncs dé,l'église ont été eanï-. 

.briolés, ils ne. contenaient heureusement qu’unie 
fùib'e somme (6a cenlimesj-. '
. Les auteurs de ce vol (sans doute les mêmes)., 
ont profité du mariage de la .fille de M. Tho­
nier. horticulteur, jxûtr faire une incursion dan> 
le domicile de ce dernier. Les malfaiteurs, dé­
rangés par la. présence de domestiques, se sont 
enfuis en emportant la somme de... 75 centime’ 
et un. paquet de carottes.

|14 h. 30, toutefois le comité estime que le à l’envoi ou sur le borderea.
1 flÂrWirt dp PP Imin dpvrfiit AW raozHfLS oi r>r, ‘1601 i.lCU,départ de ce train devrait être modifié et re­

1 . .1. •.< v réi-Aré’ r, , uc iuiuie mesure, xi. le .ministre ses rrLigne de Montluçon à Chùteauroux : Créa-j nanees a décidé que la spécification des mar-

villes par la modification de l’itinéraire du 
train Strasbourg-Nantes partant de Montlu­
çon vers 13 heures, dont on pourrait dévier 
le parcours par ChAteauronx ,

Ligne de Montluçon à. Paris : Retour à la 
pratique d’avant-guerre par la suppression 
des trains en gare de Bourges.

Ligne rie Montluçon a Clermont : Rétablis­
sement du train partant de Clermont vers S) 
heures; 30 et arrivant à Montluçon vers 13 
heui’es, eri correspondance avec -tés trains 
des lignes de Moulins, Gannat et Paris.

Le Comité examina ensuite et arrêta les 
itinéraires de pénétration dans le Puy-de- 

• Dôme fit le Limousin ayant ue» points de 
bb> concordance avec les lignes d'autos-cars 

’ créées par les Syndicats’ de tourisme de ces 
régions. Nous reproduisons ci-après ces iti­
néraires.

Itinéraires de pénétration 
dans le Puy’-de-Dôme

1. — Montluçon,' Néris-les-Bains, Montaigut. 
Shint-ElOv-les-Mines, Menât (point de contact 
avec lé Puv-de-Dôme', Ebreuil, Gannat, Vichy 
(82 kilomètres), Vichy, Saint-Germain-des-Fdssés. 
Viwennes-sur-Allier, Saint-Pourçain, Chântelle,

2. —. Montluçon, Néris-les-Bains, Montaigut, 
Saint-Eloy-les-Mines, Menât, Châteauneuf-les- 
Bains (jxiints de contact avec le Puy-de-Dôme), [ 
Saint-Gervais. Pionsat, Marciîlat, ’ Néris-les- 
Bains, Montluçon (110 kilomètres).
Itinéraires de pénétration dans la Creuse , 

et le Limousin
3. — Montluçon, Tefijet, Budelière, Evaux, 

__ Chambon (point de contact avec le-Limousin), 
ë ’Lépawl, Soumans, Lavau.franche, Bonssac, (point 

r» . . . . ) dé çoiitacl avec, le Limousin). Treignat, Huriel,
Depuis deux jours. , .froid très ...Dôméràf, Montluçon (99 kilomètres). 
Sire est descendu û9’. ,. ,Ç 4. w,ntll!,.on. Teiilet, Cha.nta.n, Aùbqsson 

~ — {point 3e contact avec le LinioüsiriV^Ahun, Ché-C^jRnSTinGIlDaiïl çèn (158 kilomètres). . : ’ ' , ' " | yQ| jean ( .f(J
— ' Puis le Comité décidé’-de’questionné^ les fereant.à Larnaids a constaté q

* •' . , maires des régions sillonnées par les lignes, de ees dei-”—’-----
Monsieur le docteur FAYOT el Madame, sont d’autos-cars les invitant à faire connaître au .mW dans heureux de vous faire part de ta naissance de ~ ............. •• • - ■ ■ ■ ”'■<»•••.... >

Guy-Eugène Fayot, à Auxerre,

lemm un rang honorable paru» les 313 sec-1 ^ proprietaire -
lions, composant notre sociélé de secours mu-1 se
tuéls.; des Médaillés Militaires J SAINT-AMAND EN-PUISAYE

Naixxances — Simone"Gelliot ; — Andrée Bil» 
haul! ; — Henri Duprê ; — André Dyonnë?

Wrés. — Albert Déliïveau : — Marie Allard, 
veuve Mothré :—. Jacques Louis<; —.François 
Dyonne : — Marie Dubois, épouse Bouchard 
André Guillûl,

Le temps 1 
vif -, le thermomètre est descendu â ~

DOBÏERAT
Un cambriolage. — En rentrant <l’ -ce- courte 

absence, M. Marfonnét, - - 43 ans, vigneron à 
Doniérat, constata qu’un malfaiteur avait bris,, 
la vitre d’une porte pour pénétrer dans son do­
micile. Là, tout était sans dessus dessous. Les 
tiroirs de deux armoires avaient été brisés eî 
leur contenu éparpillé sur le 'sol. Après re­
cherche, M. Ma’rionnet' constata qu’on ne 'ta 
avait. dérobé qu’un livret militaire et un titré 
de pension. -Un billet de- 1.CÔ0 francs qui se 
trouvait dans l’un des tiroirs avait échappé à. 
ta - curiosilé du voleur. Celui-ci est recherché 
par la gendarmerie. . ,t

Notre Société, dont le bul princij>al est de Etat-civil du mois de janvier 
resserrer lés liens de. eamaradene et de solida­
rité qui doivent unir les Médailles Militaires, ne 
borne point son activité au seul domaine de là 
mutualité Tout en assurant è ses membres 
certains avantages prevus dans les statuts qui 
la régissent; elie vise un but moral plus êie- 
*"'■ et; au fur et à mesure que ses ressour­
ces s accroissent, elle étend chaque jour duv an-

■— o.Uvrës de bienfaisan.ee-
destmées à secourir nos camarades malheu-

---• . • ■ reux. C’esi amsi que notre Société a créé une
Pour dépister les rpenérehes, les deux maison de retraite dans laquelle sont recueil- 

cambrioleurs déposèrent le butin dans une lis et heberges nos vieux camarades dépourvus 
valise qu’ils cachèrent parmi les roseaux des ressources indispensables a lem 
de la Villaine, où ils jetèrent leurs outils, 
puis ils gagnèrent Paris et revinrent en au-< 
tomobilfj chercher les bijoux volés.

Ils furent arrêtés tandis qu’ils écoulaient
lès bijoux à Paris- , _____  __ _ ____

La cour d’assises d’Hfe-et-Villaine vit rit- de notre soîlicitude. Dans le but de vent'i en 
de condamner Habert -à dix ans de rcchj- aide aux plus déshérites, imtre Suc-iéit 
sion, et Lavaivre à huit ans de la même iUom de FOrpheimat, qui seeçuri 
peine, et tous les deux à vingt ans d inter­
diction: de séjour et è- la suppression du 
port de la médaille militaire pour Lavai­
vre. . ,• . ■

ve- 
l’af-

une 3.

vé,
du couloir et pénétrant dans la bijouterie, taÈe son action ’ aux

Roms, 8 février. — La situation parle­
mentaire ‘est devenue très compliquée par 
suite du refus de M. de' Nicoia as consti- 
tuér. îe cabinqt.

Une eombinaisoh Orlando est envisagée. 
Ce. dernier a été reçu par le roi. S’il 
échoue, ùn retour, dü cabinet Bonomi serait 
possible ,

Le « Giornale d’Italia >1 croit savoir que 
le roi a confié a M; Orlando la mission deréunion tenue hier 
former le nouveau cabinet et que M, Or- - - - - - ’
lando aurait réservé sa réponse.
--------------- 1------- ->-«»«■ ------------------- —■ -

Un ju. iste français est nommé 
vice-prôsicent de la Cour de justice 

internationale
La Haye, 8 février. — La reinq Wilhel- 

mine, la reine mère Emma et le prince 
consort assisteront, mercredi 15 courant, 
A l’installation solennelle de la Cour de 
Justice internationale dans le palais de 
la Paix.

La cour, dans sa séance d’aujourd’hui, 
a choisi comme vice-président M. André 
Weiss.

LES PRODUCTEURS DE VOLAILLES, 
ŒUFS, ETC-... VONT TENIR 

LEUR CONGRES

LAMAIDS
M. Jean Duehier, 30 ans; -■ i.-ohal- 

... . .,-------- -  i------i’---- ------ - qu’aù-cours d’uiw
: maires des régions sillonnées par les lignes, de ces dernières nuits, -un’ malfaiteur avait- pç- 

!... f./. _ ......................... --*-<■ S4i maréchalêriè et avait dérobé une
Syndicat d'initiative les sites pittoresques, .'bicyclette, un fusil et -2 socs"de charrue. Les 

- les curiosités, architecturales et archéologi- soupçons de M. Duchier se portent sur Tun * 
oues de leurs communes ainsi nue tea irais 0maens, ouvriers qui à quitté le pays Je-*a il 1 J;U 1 Uua? 1 U ' « * lendemain--du jour ou le-vol fut commis,de séjour dans les hôtels, restaurants et 
appartements meublés. ‘ --

' Enfin’, lé Comité délégua du .Co’rigï-ès des 
Syndicats touristiques du Centre, qui doit tête 
pu ses assises à Clermont-Ferrand, diman­
che 12 février, M. Féronin, son aélif et dé­
voué président et M. Guillemet.

Avant de se séparer, MM. les mêrpbres 
du Comité d’initiative adressent dé vifs r<j-. 
merejemèrifs à notre jeuhe et actif déphtA

Lamonreux, pour ses récentes démaj-enes abattus par MM. Gaston Salmon Augustin Clé 
auprès de M. Le Trôequer;, niin.stré des ~ -• « • •• ’ --
Trav.uix Publies, en vue de la réfection de 
pos routes départementales ; ils, çqnt'égale­
ment 'Iras heureux de féliçi1ér;-'Àl. Allîçrt 
Peyronnet., le nmivéan 'ministre dii :T.ràv-i>l, ‘ 
ét. M. Gaston Vidal, sous-seérêtaire d'Etat à 
li'Ensèignemenl. technique Ils n’ignorent, jms 
en effet combien furent heureuses pour 10s 
villes d'ean et stations hydro-minérales, et 
pai licnlièremenl pour celles du bassi >. <;e 
TAllièr, les interventions de M. .Albert Pey­
ronnet, un des membres tes plus écoutés de 
la commission des.stations climatiques et de 
tourisme de France, et de M. Gaston Vidal, 
qui sut être en maintes circonstances le dé­
fenseur expert des intérêts de nos groupe-j 
rnents.

Le Syndicat d’initiative, par son action fé­
conde, fera de Monllnçon un centre de tou­
risme, où les étrangers seront assurés de 
troùvêr toutes indications précises sur leurs 
itinéraires et leurs frais de séjour, et contri­
buera ainsi à l’essor de noire région.

1) est rappelé que le siège social est à la 
Banque Populaire.

i i-\totem ce.
Grâce, à l’aide, de généreux bienfaiteurs, no­

tre maison de retraite est,. actuellement fort, bien 
aménagée et peut abriter 2Ü0 personnes

Nos chers petits orphelins, hélas trop/nom­
breux depuis la guerre, sont egalement Jtobjet ”” - ■ ■ ■
aide aux plus déshénU®,. noire Société - uc,Ion, 
’4’’ ..... . '(Drp’jrticiL /"ï. éccc-A âctuei-
lement 250 enfants.

Autant que possible, nos pupilles sont, lais­
sés aux soins de leur mère, ou de leui tuteur 
auxquels l’œuvre accorde une allocation ruen- 

। suelie fixée à 20 francs par enfant
I Ces œuvres de bienfaisance ont leur budget I • a A £ ©Ex AL particulier auquel chaque sociétaire cohtri-

ls pain a u ir. sa a unagny bue par un léger’ prélèvement sur sa cotisa- 
9 tion. En Outré, à la naissance de chaque; en­

fant, le Sociétaire reçoit une allocation dé 40 
Dans une francs. Enfin, des- secours renouvelables sont 

accordés aux membres de la Société reunissant 
au moins cinq ans de sociétariat el se trou­
vant par suite de maladies incurables ou d’in­
firmités graves, dans l’impossibilité de travail­
ler.

Des secours, peuvent-également être aeçor- d* — -------- --- —;
tion du chef de famille, se trouvent parfois 
dans une mauvaise situation. C. _..r 
exposé ne peut vous donner, qu’une idée encore 
bien imparfaite du vaste champ d’action (ou­
vert dans le domaine de la bienfaisance, à — r -..... .. ..... .... —o______ . -___ _____
l’activité de nos dévoués camarades èliargès de V S..N . une place au banquet et un. grand di- 

_ .... .... _______________  _______ __  ___ l’administration de notre Société. pu-..™»
faiteurs étant revenus, ils furent griève- Ainsi, l’ouvre de solidarité entre les Médail- 
----- . ।—.-— , }és Militaires, se-développe sans cesse, et: en

15 ans, notre Société a déjà, payé à ses mem­
bres ou à leurs ayants-droits, tant en alloca­
tions au décès, qu’en secours de toute nature, 
une somme s’élevant à plus d'un million et 
demi de francs.

Cette œuvre, eu succès de laquelle notre re­
gretté Président Général Théophile Poilgnot, 
s’esl consacré avec un inlassable dévouement 
durant les dernières années de sa vie. conti­
nuera à se développer sous l’égide de M. le 
Maréchal Foch, qui a bien voulu nous donner 
un témoignage de sa haute bienveillance en 
acceptant la Présidence Générale de noire So­
ciété, étant lui-même, médaillé militaire

Messieurs, je lève mon verre à notre illustre 
Président Général, à nos invités ,à ta grande 
famille des Médaillés Militaires et à la prospér 
rité de notre Section Nivei-naise.

Puis. M. le Colonel ^«ntns-Cottin 
allocution fort aimable, dit combien 
reux de se trouver parmi les Médaillés Mili­
taires. pour leur apporter le salut fraternel de 
leurs camarades appartenant encore ô l’ar­
mée. , . '

M. le Maire, prenant ensuite la parole, ex­
prime sa satisfaction de représenter la Ville de 
r . ’ K ..............
fait un brillant éloge de leur société de. Secours

Chalon-sur-Saône, 8 février/ — F 
. ’ , la coopérative' y’4 

agents du P.-L.-M., à Chagtïv, a fixé le pt.-v 
du pain à 0.85, pour * rao.t t» févrie', 
prix qui sera encore baisse s: celui ce fa 
farine diminue.

PRIS AU PIEGE

Montpellier-, 8 février. — A la suite de 
plusieurs tentatives de vol commises à sa 
villa, M. Tiran plaça un détonateur armé 
d’une cartouche. La nuit dernière les mal-

ment blessés par l’explosion.

A L'ACAIÉMIE D’AGR.CJLTüfiE ;

les
SPûfiJS YONNE

Le cross-coun>y de 20 kto. 
du 19 îé.r.er 

organisé par le V.S.< 
remportera un gros succès

LES SANGLIERS
' Dimanche, au cours d’une battue aux sur
■ gtiers ’’réunissant les chasseurs d’Héry et dts 

communes voisines, quatre sangliers ont étt,- 
nient, d’Héry, et le quatrième par M. Anatole 
Eavereau et un chasseur de Seignelay.

Paris, 8 février. — Le Conseil Fédéral 
formé par les. bureaux des syndicat® de 
toutes les régions de la France productri­
ces de volailles, beurre et œufs, va se réu­
nir à P ire-. ;m- ministère du Commerce, les 
13, U et 15 février.

Des questions très importantes sont à 
l’ordie du jour du Congrès.

Entre an h es, protection du commerce et' 
•je 1 industrie >iè l’oie poitevine, menacés 
par les produits étrangers ; exportation cl 
im-portnl.i-Mi des volailles, heurte et œufs, 
abrogation -les lois dt 1916 et de 1919 et 
mriifistie Iransiioi i.s : études de l’apphca-, 
tion du décret Chétuti et surtout la grosse l 
question des finances.

Ensuite ta corporation envisagera la 
question -Je téducl’un des fràis occasion­
nés par les inq«>U d’exception.

M. HEUZEY EST MORT

Paris, 8 février. — Ce malin s’est éteint, 
en sou doin'cile, 90. boHî»-\wd Exelmans, 
en 90° ruinée M. Ifeuz-fy, dire-tour ho- 
aoiaii’C des m'isées natioimu ^m ien con­
servateur des antiq-iilès orientales au mu­
sée du Louvre, proiesseur h-muraire à 
FEre‘ie ipitiona'e des ticaux-A'l.'j é! à l’Eco­
le du Louvre. îl.cbut inemtra <’« Tihstitut 
(a -adêiuit des in^rii t or-s e! beaux-artsi. 
îi était grand-cis.MX de la Légion d'hon­
neur. C est un. Bmnnnàis qui avait publié 
bcriuCi'iip d’ouvrages rclati.'s aux antiqui­
tés <»• lentilles-INFORMATIONS BRhVES

— Le Président de la République ei Mme 
Miilerand ont offert hier soir, en d’honneur 
des présidents et des bureaux des deux 
chambres, un dîner qui a été suivi d’une 
réception à laquelle se sont rendus nom­
breux/membres du Parlement et les nota, 
bilitéa du monde littéraire et artistique.

Le froid continue. Le thermomètre 
marque — 16’ à Rcmiremont et — 18° à 
Gérardmer.

— Les cuirassés « Bretagne ». « Provence ». 
et « Jean-Bar! », le croiseur-cuirassé « Edgart- 
Quinet »-et une escadrille de çoiitre-toi'pilteurs 
fermant l’eseudre: dé là Méditerranée, sont arri­
vés hier en rade.du golfe Juan, pouf w» sàiflur 
te deux aemuinaa.

Paris, 8 février. — L’Académie d’Agricul- 
ture a tenu, aujourd'hui, sa séance hebdo­
madaire.

Au cours de cette séance, M. Alfred Massé, 
sénateur de la Nièvre, a donné lecture d'unis. 
nole.de M. Marc Fouassier, chimiste à l'ins­
titut Pasteur, sur l'influence de l'azobacter, 
surajouté au sol pour le développement, des 
plantes.

M. Potier a fait, ensuite, quelques obser­
vations sur la culture de la ppmine de terre, 
notamment en ce qui concerné l’enrayeiiïeni 
des maladies par 1 arrachage prématuré.

En fin de séance, M. Scluibaux a présenté 
à l'Académie une noté de M. Rabàti, sur la 
culture du lotier corniculé.

M. Schrîbaux a insisté particulièrement 
sur l'intérêt qu'il y aurait pour la produc­
tion agricole à développer la culture de celte 
légumineuse.

Au cours de la 
membre étranger 
Albert. prince 
38 voix ’ contre M

Les six «uu es
sur Mers, Du-fe?v -près dente, de la section ci­
vile, do c.uHÛ^i'R'iièJicain pour les bjgsgés 
français

f ' i souvient que LL. MM. le roi des 
Bribes et le roi d’Angleterre dent,-déjà parte 
ti-’ au niêtiie titre de ï'Académie d’agricul- 
(ure. L'Académie a voulu par cette élection 
rendre hommage au Prince en raison des 
exemples remarquables qu’il a donnés com­
me propriétaire agriculteur. <’ 
niaine de Marchais, au nord de Laon.

Pur l emploi de la méthode du valoir di­
rect, le prince a montré comment on pou­
vait. grâce à l’ap;rfication des méthodes 
scientifiques, rendre fertile une terre inculte.

L’Académie a accepté en outre, le legs 
d’une rente annuelle de..2.500 francs, fait par 
M. Petit et destiné à récompenser le meil­
leur ouvrage traitant d’industrie agricole ou 
de chimie agricole.

séance, a été élu comme 
hors cadre, son Altesse 
souverain de Monaco par 
VOlaritS;;’: ' , A
suffrages se sont portés

Celte première épreuve organisée par le Vélo- 
______  ___ ____ _ u Sport Nivernais s’annonce euinme un véritable 

dés aux veuves, qui par”suite de la disnari- succès. Plus de 25 cyclistes sont déjà inscrits.
j. A sa dernière séance, la commission des

Ce trop rapide Courses a arrête les grandes lignes de celte 
'une idée encore tournée sportive Nous sommes heureux 

d’annoncer les prix offerts poùr cette épreuve.
Au premier, une coupe argentée, un maillot 

plème en couleur.
Au deuxieme : une paire moyeux luxe, nnè 

place au banquet et un grand diplôme noir.
Au troisième ‘ une plaquette en bronze « La 

Marseillaise », et un maillot V.S.N.
Au quatrième : une médaille de 50 m/m, et 

une bouteille de liqueur ;
Au cinquième : une médaille de 50 m/m, et 

une bouteille dé liqueur.
Aux 6’ 7* et 8», un guide Michelin fit une 

tàiuleilie de liqueur.
Nous rappelons que les engagements seront 

clos le 18 au soir.
La Commission des Courses.

PS— Les jeunes gens sont invites à retirer 
des maintenant leur maillot chez M. Sallé, rue 
Félix-Faure, trésorier du V S.N.

Les prix seront exposés 19, rue du Coffiriîercê.

GOULANGES-LA-VINEUSE
A !a justice de paix. —-Nous avons annoncé 

que la Justice de paix de Coulanges-la-Vineu- 
se avait, été rattachée à celle de Vermenton, 
sous la juridiction du juge de paix de ce der­
nier canton.

En conséquence, les habitants du canton de 
Coulanges-la-Vineuse sont informés que le jugï 
de paix de .Vermenton viendra à la mairie de 
Coulanges tous les mercredis, à 2 heures jus­
qu’au i” mai et. du l" mai au 1» novembre a 
9 heures du matin.

SAINT-FLORENTIN
gouvernent de la population en IJ-’l. — ren­

dant l'année 1921 il y a eu 54 naissances ; 24 
mariages ; 64 décès : 15 transcriptions de 
décès.

BÜLLETI.i'*Fi.i-A'NCIE3

la grande

GRAND KATGH DE FOOT BALL 
A LURCY-LEVY

Contrairement à ce qui a été annoncé, ce n’est 
pas l’E.S. Couleuvrienne qui rencontrera diman­
che 12 courant l’A.S. Lurcycoisè, i 

r i mais bien l'L'nion Sportive Cérilloise (1).
I Les spectateurs n’y perdront pas au change, 

” au contraire, cette dernière équipé étant une 
», - „ . , , — aes meilleures de la région, et ayant déjà à-sonNevers au banquet des Médailles Militaires, ei acjjf (je nombreuses victoires, notamment sur 
fait un brûlant éloge de leur société de. secours une équipe mixte de l’A.S. Lurcyooise. . 
Mutuels, dans laquelle les œuvres de bienfaj-, L’I; S C jouera en maillots marrons et blancs, 
sfi’tou fiermenl une si .arge place , ej sera commandée par Quittant, qui joue ha-

Il félicite son secrétaire pour son activité, au bituellejnenl inter-droit.
développement de cette, œuvre. .; । L’A.S L. sera en maillots rouges et verts, et

Enfin, quelques artistes improvfeés, eurent commandée pai Simonin. ,
l’aniabilité de charnier les assistants en leur L’arbitre sera M. Poisson.
faisant entendre les meilleurs morceaux de ! Le public peut donc être assuré d’un beau 

répertoire. Ainsi se termina cette petite match.
et l’on Se sépara fort tard, en se don- 
rendez-vous pour l'année prochaine

Le Secrétaire : Rogub.

dans une 
il est heu-

MONTLUÇON
/ TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Montluçon, 8 février ;Par téléphone de notre 
correspondant particulier) — Audience correc-1 
tionnelle du 8 février.

Le tribunal condamne à 15 jours de prison, i

Paris, 7 février. — Notre marché est génère- 
lement soutenu. Au Parquet irrégulière au dé­
but, la coi» «si en meilleure tenue par la suite. 
Em coulisse- on est ferme cens .^ensemble sur 
tas arts des places étrangères. .

Lo Rio Tinte s'inscrit en nouveau recul au 
A-Gu! sur -les offres provenant de la liquida­
tion d'ime grwte jiosifion.

E oiélure, Parquet soutenu mais très calme 
Genltate teujoia's bien -disposée.-'

Notre 3 1, « tient ,ï 57.70 après 57.80 ; fer
trera diman- et 100 francs de dommages-1 rwi1 t.<u;r tas émissions du Crédit National
à Sancoins, iniérets, Abel Bouvet, journalier à Monitut.on,. rjjq, 4w, txto MU, müH. Bons du Trésor. 
se /ji plusieurs fois condamné déjà pour chasse sur 4SJ.75.
"’au change, *e terrain d’autrui. Fends russes pins câlines. CuneoNdé 23.20.

. . £>’ Snn pamnrndp Inon ThinAvvnl i«h <:■ - n_.- .-.a im.mSon camarade Jean Dupeyrat. 50 frajt's d’a­
mende et 50 francs de dommages-intéréls jwur 
le même délit.

Le tribunal décide en outre que le permis 
Bouvet lui sera retiré pendant cinq années.

Le tribunal s’occupe ensuite de l’affaire 
la rue Racine, signalée dans notre numéro 
mercredi. Après l’auditiqn du témoignage 
tribunal renvoie l’ailaire à huitaine 
mettre à Bernard de se choisir un

leur 
fête, 
nant

temps. — Température : minima — 6* ;Le 
msxima + 5“.

Aan« ann rte" i l’réssic>n barométrique ; 6 heures, 757 m/m.. 
f. Ü0* taidi, 757 ; 17 heures. 755.
__ -------j Temps probable ; Plus doux, beau, peu nua­

geux. ■ ç
(Communiqué par M. Pertol, opticien. Place 

Président-Wilson, Nevers}.
Société d’agriculture. — Le. Société départe­

mentale.. d’agriculture de la Nièvre se réunira 
en assemblée générale samedi prochain, il fé­
vrier, a 14 heures, aü siégé de la ’&Sciété, rue 
La-Fayette, 21 (Hôtel oe Vertpré). ô Nevers.

| Ordre du jour : lecture du procès-verbal de la 
dernièré séance ; présentaliôn de nouveaux 
ntémbres- < concours- de 1922. résultats et ob- 

M. ALEXANDRE BERARD EST VICTIME servaùons ; impôt sur les bénéfice» agricoles s 
code de la roule. ; correspondance , questions 
diverse^, . .

Poilus Nivfernais. —■ Les Poilus Nivernais 
suffi instalïiment priés d’assister atix obsèques 
du camarade Léon Dubois, décéné a l’hôpital 
de Nevers, le 6 février 1922, qui auront lieu le 
jeudi 9 courant, à 1 h. 30. Réunion à l’Hôpital 
à 13 h. 30. — Le Comité.
- Société de protection de i'Enfance. Consulta­
tion gratuite, r- Jxi prochaine -consultalion, gra­
tuite pour les enlabte dji T âge aura heu à 
la Garderie-Crèche, 6, -.rue de Gonzague, lç sâ-. 
ijisdi U février.ré 9 h. '$..du matin.

___ . , ... ,, „ ... _ i Les: parents qui désireraient voir entrer leurs 
nullement inquiétant, -a éte ensuite leçon- tabes à la crèche, soat priés de les amener S 
Æast À sûb 4anw»ta. afæsuiisitoa,

D’UNE CHUTE D ANS UN ESCALIER 
DU MÉTRO

Paris, 8 février. ~ Hier, vers 13 heures. 
M Alexandre Bérard. vice-président du Sé­
nat, a fait une grave chute dans l’escalier 
conduisant à la station métropolitaine du 
Chdtelet. i

M Alexandre Bérard s’est luxé l'épaule 
gauche et s’est blessé à la tête. El a été 
transporté à l'hôtel Dieu, où on lui a fait 
plusieurs points de suture.

M Alexandre Bérand, dont l'état n’est

1S91 16.45, JlMi 28.110. 2O.8t).
Turcs te-. incs. Ij'iiiié ei 5 <v/ 4t.
Etablissement <te crédit soutenus. Banque 

Pmis IT.ifi, Comptoir n'Escœnpte 930. Foncier 
7cù, Nati-mate lie Ciréli! 640, Lyonnais 1381, 

de Union I «iisâa<r«e 653, Citafit Mobilier 389.
Banques ésrangères également Soülenues. Ol- . 

lomane 675. NetunaJe du Mexique 494.
Chemins français gi-iiéiftlisuent bien tenus. 

Est. 629. Lyon 82.5, MMi 711, Nord 905, Orléans 
887. Cuest 622.

Aux transports en commun qui sont soute­
nus, le Métropolitain ne conserve pas l’avance 
acquise hier ; les bruits relatifs a un dividende 
plus lémunéraleur manquant de précision.

Aux valeurs de navigation qui se tiennent 
difficilement, les Chargeurs réunis s’inscriverri 
en recul à 405.

Industrielles eaâmes généralement bien te­
nues.

I Téléphone, mieux à 595..
!, Rio i into finit à 1465 après 1353 plus bas ;
j Aux Sucrières, la. Raffinerie Ray, toujours 
fermes à 1534 après 1520. Sucreries d’Egypte 
meilleures à 485 aiprès 490 plus haut, par con­
tre, Foncier Colonial lourd. $■ 1853.

Produits Chimiques irnSgutiers. Kuhlhiann se 
tasse a 4tfi. Saint-Gobain soutenu sur hier è. 
1811 après 1805 et 1920. ' :v

Valeurs russes fermes mais calmes.
Charbonnages calmes sou-tenus. Métallurgi­

ques irrégulières. Fives. Lille légèrement ’&lour-' 
। di

En banque, fermeté des Pétrolifères. Bakou 
2345, Royal en avance niari|iïéè à 18000. Shell 

1 transport 224, Mexican Eagle 200. - 
I Citoutehoidières en reprise. Financière Î0050, 
’ Ms leçon 9125. Padang 116.50.

De Reers ferme è 532 après 535 plus haut et 
527 plus bas

Les Aurifères sont lourdes, puis, wl Pé» 
mieux.

Mexicaines soutenues. Estrellas 137, Mexico 
El Oro 178.50. LianoSnff 3iî5.

Léger fléchissement aux changes, transac­
tions des fdùs réduites. Lire, 51.40 ; dolta 
11.84 -J ; mark, 5 27/32 ; Belgique, æ 5/8 ; Pe­
seta, 183 1/4 ; Italie; 56 ; : Prague. 22 1/4 ; Rote, 
mante, 8 j ; Suisse, 231 U ; 0 3/8.

L'inlormaleut■< Financier.
■ss, rué Saint-Lazare.- Parta.,

de

de 
le 

pour per 
défenseu..

avoir mu-Iæs contraventions. — Pour ne pas..............
sslé leurs chiens, deux habitants de Conimentry 
Mme Adrienne Raynaud, ménagère, el M. Félix

, .Moreau, propriétaire, onl fait chacun l’objet
Ce né'fut pas la belle partie atténdue des spec- d'une contravention, 

taleurs. En jirennere mi-temps, Miintargis'biar-1 
que deux'essais, dont l’un est transiirme. '

Le Racing marque ses 4 essais en dei xième 
mi-temps. ,

■ ALLIANCE VELO-SPORTIVE d’AUXERRE H)
BAT U S.M. (2) PAR GAO

MOntârgts se défend honorablement contre 
une équipe complète et plus lourde, jouant sur 
son propre terrain L'arriére et le demi d’Au­
xerre furent les joueurs les plus remarqués.

I —— IV1. LiVCIlCr LOUIU, 1 V4V Vtc XVJ.AJU1UIO,

G.A V. (1) ET ASSOCIATION DE LA JEUNESSE . reçu sur la jambe gauche une pièce de fer.
AUXERROISE (2> FONT MATCH NUL (J A t) ! ■ - --------- -• —-
Match joué à Montargis Chaque équipi- do­

mine à tour de rôle ; partie très amicale, suivie, 
d'jn copieux goûter ollert au siège d.i G.A V.

G.A.V. (3) ET E S. PUISEAUX (2) -
FONT MATCH NUL (0 A 0|

Partie jouée è Puiseattx el qui fait nenneur 
aux jeunes équipiers de Giron
«MMIVMVVMA'VVVVVUVXVVVVVMAVVVVVXA'VVVVVVVVVVVVVVt'V

LA REVUE HEBDOMADAIRE a offert son 
iprenner supplément théâtral mensuel ; Made- 
.moiselle Pafcai, GoniÉdié.'dramatique en 3 ac­
tes. de M. Martiat-Piechaud.

Lire dans le numéro du 4 février ’• La Nef. 
ipar Elémir Bourges, de l’Académie Concourt. — 
.Molière éi nos amis les Anglais, par Maurice ' 
Donnaÿ — L. .1.■ 

imesson. — Un Romanesque (IV), par May Sin-j __________________ ___ __ __ ____ .
clair. Gustave Flaubert (Vil) : « Salammbô »? s-Paria-Centre « est mis en vente chez .notre dé- 
par Albert ThibaudgJ - 
■xe, de Louis Lataaraa-

RACING-CLUB DE FRANCE (RESERVE) 
BAT U.S.M. (1) BAT 12 A 8

Les accidents du travail. — M. Pierre Fleu­
rât, 30 ans, ouvrier à 1a Glacerie, rue de la Gi­
ronde, s.’esl contusionné la cuisse et le genou 
gauche.

— Mme Marie D-amour, 32 ans, à la Prairie ' 
Chentenieille, est tombée sur des rails et s’est. Boléo 365. 
contusionné la cuisse et le genou gauche. ! A"” v’

— M. Abel Berthaud, 25 ans. demeurant rue 
du Gapitaine-Segond, a reçu sur le gros orteil

; droit une pièce de fer.
| — M. Louis Diard, habitant rue de Moulins, a

— M. Jean Cherninel, 51 ans,'manœuvre, de­
meurant rue des Fondeurs, s’est contusionné à 
la main gauche en basculant un vagonnet.

— Mlle Rose Dufragne, qui travaillait à une 
dégauchiss use chez M Génichon, et qui de. 
meure quai Barbés, s’est coupée au pouce droit

Arrestation. — On a arrêté Eugène G. . 50 
ans, demeurant rue des Forges, qui a une con­
trainte par corps à purger.

— Roeherault. 20 ans .condamné, comme nos 
lecteurs le savent à 3 mois et 1 jour de prison 
pour complicité pour vol et à I an et 1 jour 
pour vol a fait appel à ces deux condamna­
tions. H a été conduit ce matin à Riom.

Etat civil .*
Naissances. — Marcel François ; — Edouard 

Fiole.
Le Conclave, par Wlâdimir d’Or- mavwvwvvvvvvwv-vvv»ævvvwaaaaaa»vvvvvv»<vvvvvvvv» 

Nos lecteurs sont informés que te Journal 
. , . , -—L I—. _ .L —, . ,-L—,

- La chronique parisien- positaire principal, M. BOÙZIN. 74, rue d« Parii^ 
| » Vtebÿ.
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CH ER
Charles Poirson aurait-il 

escroqué h une dame 
un bon dê 1.000 francs ?
Bourges, -8 février (par téléphone, de no­

tre correspondant particulftr). — 11 5’ a 
quelque temps, une note de..police infor­
mait les-habitants de Bourges, et plus par­
ticulièrement les commerçants, d’avoir à se 
métier d’un individu ■ qui, oubliant souvent 
son porteraonnaie, empruntait de l'argent, 
et oubliait consciencieusement de le rendre. 
On pensait quo l'a vert isscmér.t rendrait 
plus sage l'individu à l’égard duquel, en 
raison de son passé-honorable et de sa 
nombreuse famille, en usait en la .circons­
tance,- d’une grande mansuétude.

AujonRl’huî dit. le juge d’instruction a. dû 
délivrer contre lui un mandat d'arrêt.

C'est unmbmmé Charles Poirson, âgé de 
51 ans, demeurant 29, avenue des Pnés-Ie- 
Roy, maréchal-des-logis de gendarmerie en 
retraite, i-àg’iiêment représentant de com­
merce ou d’assurances,.:...

Le. mandat de 'dépôt- a été signé à la suite 
d’une iplhintô portée contre Poirson par une 
dame C.ornouillet, à laquelle il aurait subti­
lisé tin bon de la Défense de 1.000 francs.

Cette clame, dont, il -avait su capter la con­
fiance, avait recours <ï lui pour des ques­
tions d’intérêt privé.

Un jour où -die le consultait- ,il aurait, 
affirme-t-elle, pris dans ses papiers, lo bon 
en question.

Poirson prétend crue Mme Comouillet lui 
mirait prê.té et qu’il lui aurait mémo signé 
une’reconnaissance. '

'L’instruction aura & élclaircir cette'af­
faire.

BOURGES
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

-• Jean Valin, marchand de chaussures,-rue 
lu Commerce à Bourges et qui jadis avait éta 
condamné à 75.Ô0U francs d'amende pour spé- 
-, ulation illicite, rst. poursuivi, à nouveau, an- 
joiird h.ui pour ai'simulation frauduleuse de 
bénéfices de guerre.”A la demande de M’ Fou- 
sis, l’affaire -est- renvoyée au 22 février.

— Pierre Nisgtin, 18 ans, ouvrier agricole au 
Val-d’Yèvre et Armand £»..., pupille du Val 
d’Yëvre, sont poursuivis pour vagabondage et 
'■ol de divers objets, ie premier est condamné 
à quatre mois de prison, le deuxiéni à un 
mois de la même peine.

•—• Adrien Joyart, 50 ans, journalier,, sms do- 
raicile fixé, 200 francs d’amende et cor fiii-ro 
tien des engins pour chasse sans permis t l ai 
de d'engins prohibés..

-r Marie Piffeu.lt,. femme EstUabath, 45 ans, 
ménagère c-iieïnin des vignes de Chappe, 40 fr. 
d'aineade.^jur coups ù Mme Roux.

— Z>i!nSt;Muh>t, femme Bérthoraier, 40 ans, 
débitante a Genouiily, 25 francs d’amende pivr 
défaut d’affichage.

—- Ferdinand' Lainé, 46 ans, journa.ier à 
VierzOTi, 8 :jours de prison pour coups t>. ra 
femme et mauvais. traitements à son cutant.

Le temps. —- Température : nuit, la plus basse 
-- 9,8 ; température jour à une heure . -F 3 
hauteur barométrique à une heure, 764,5.

Prévisions pour jeudi : temps encore (raid 
par vent des régions est, beau à nuageux.

{Communiqué, par M. l’Abbé M or eux, dire* 
leur de ï’Obsenaloire de Bourges).

L'incorporation. — Le générai directeur do 
l'Àéronaulique au ministère de- la Guerre, a- 
chargé la Chambre de Commerce do rechercher 
les- jeunes, gens devant être incorporés à la 
classe 1922, qui -seraient susceptibles do deve- 
nir des ouvriers spécialistes dans le personnel 
.non naviguant dès. régiments et .sections d'ou­
vriers de l’aviation.

Pourront entrer dans ces fonctions, les méca- 
vicions, ajuâfpqrs. tlpclricieus, armuriers, des­
sinateurs, photographes; horlogers, dactylogra­
phes, tourneurs, soudeurs hütogones, voiliers, 
tapissiers, etc...

Les ouvriers spécialistes devront avoir une 
bonne instruction* générale, susceptible de faire 
d’eux des gradés.

Toutes les -dêmùndés et renseignements à ce 
sujet pourront, être recueillis au secrétariat de 
/:• Chambre de Commercé.

Chambre de commerce. — La Chambre de 
Commerce reçoit avis des adjudications du ma­
tériel automobile, faites, par l'Etat, dans diver­
ses villes de France.

EHe tient à la. disposition du public les con- 
üîtiôns d'adjudication qui pourront étre consuL 
téra; à son .sacrét-ariat. : ...

Bu».‘ civil :
-0écés. — Louis Arrighi, représentant de coin- 

u <1000,12.7 ans — Jean Péronny. 77 uns : — 
Aigr.- -voôve Sabin, 8-1 ans ; — Eugène taré. a. 
pïfilre, 74 ans. .

LES A1X D’ANGILLON
Audience de simple police du 7 février. — 

■iacques Millet, 61 ans, A Morogues, 1 franc 
d’amende pour défaut de. lanterne allumée a sa 
voiture.
--Gaston Robinet-,-82 ans; à.Morogues, 1 fr. 
d’amende pour défaut de guides.

— Alexandra Clément, 61 ans, & M'enetou- 
Salon, 1 franc d’amende pour être monté sur 
un porte-fainéant fixé à sa voiture.

•— Mme vèüvé Aumerciér, 48 ans, & Feues- 
tretay, commune do Saint-Germain-du-Puy, 2 
francs d’amende pour fermeture tardive de son 
débit,

LUGN Y CHAMPAGNE
Vol. —- ; Plainte a été -déposée’ par Augustin 

Chêne, 61 ails;-cultivateur, auquel il a été dé­
robé cinq poulets pendant ta nuit.

L’auteur présumé de ce vol serait un chiffon­
nier du hameau des Points, commune de Saà- 
cergues. Celui-ci nie. L’enquêté continue.

MOROGUES
Bris de clôture. —-, Vora 23 bour-as. une grosse 

pierre a été lancée à travers une fenêtre, chez 
M. Fi’ançois Pesçhamps, 53 ans, épicier.

FOEGY
LE CHER MONTE

On signale de Foëcy que l’Yèvre et le 
Cher sont ën crue. La crue a atteint son 
maximum 'dimanche dernier, avec un ni­
veau, pour le Cher, de B .m, 25 au-dessus 
de l’étiage.

La route de Foè'cy à Erâiay est coupée 
par les eaux.

SANCERRB
Obsèques d’un combattant. — Aujourd’hui ù 

13 h. 30 ont eu lieu, au milieu d'une foute con­
sidérable d'assistants, les obsèques du capitaine, 
Camille Marion, du 30’ bataillon de chasseurs 
alpins, chevalier de la Légion d’honneur,.mort- 
pour la . France, tombé à Curlu (Somme), le 20 
juillet. 1916. ramené du fiant.

A l'église, le curé ..dé Jftrs, ancien professeur 
au 'petit: séminaire Sdint-Célestin,' à Bourges, 
dont le capitaine Marion fut l’élève pendant cinq 
ans, a retracé la vie et la-carrière -militaire de 
glorieux soldat, qui lui ont valu partout l'éloge 
5e ses chefs, et- l'estime de ses subordonnés.

Au cimetière, M. Camille Pauseron maire de 
.Saneerre, a adressé en quelques touchantes pa­
roles les condoléances de la municipalité à la 
famille.

M. Edouard Ràimbaült, en sa qualité de pré­
sident. de la section de'Saneerre des Vétérans 
des armées de terre et de mer, a rappelé les 
faits .qui lui ont valu ses nombruses citations.

M. Guy Vaillant de Guélis, notaire, président 
de la Société des Mutiles, et Réformés de l'ar­
rondissement de Saneerre, a terminé en faisant 
è son tour les éloges de ce vaillant capitaine, et 
adressent- tï sa famille les condoléances de tous 
les mutilés et réformés de i’arror.dissement do 
Saneerre.

menetqu-ratel
Fermeture tardive. — Léon Pouillbl, 5©’ans, 

aubergiste, avait encore une vingtaine de con­
sommateurs déns son débit après l’heure de fer­
meture réglementaire. Les gendarmes lui ont 
dressé procès-verbal.

I.a cure laxative dépurative par les Grains de 
Vais est la plus efficace, ia plus rationnelle et 
ia plus économique. Le flacon pour trois mois 
2 fr. 20 franco domicile,

Ecrire : 11, rue Barô, Paris.
HmmwHHtvtHwwMwmvtwKn wvvwwyw

VISITE DES TOMBES OU OSSUAIRES 
WLITAIRES

Par application de l'article X de la loi du 29 
octobre 1921, sur le nouveau régime des che­
mins de fer, les compagnies de grands réseaux 
doivent délivrer aux ayant-droit désignés dans, 
cet article, des autorisations de transport gra­
tuit .pour aller visiter.les tombes de. leurs morts 
ou l’ossuaire situé auprès de l'endroit de la .dis­
parition, quand il s’agit d’un militaire disparu.

Les compagnies de grands réseaux désireni 
que les 'demandes de biliets gratuits, .tour soient, 
désormais fournies en utilisant exclusivement 
les imprimés qui seront, sur leur demande, dé­
livrés aux intéressés par la mairie'.

Lés intéressés en possession do ces pièces si­
gnées par le maire de la commune où ifs ha­
bitent. devront tes. adresser directement, nu se­
crétariat général du réseau de départ, ils re­
cevront ensuite une autorisation du moiék ac­
tuellement en usage, en échange de laquelle lés 
gares de départ, leur délivreront gra! uiteraant 
les titrés de parcours utiles.
■■—------ ----- ———

BIBLIOGRAPHIE
VIENT RE PARAITRE :
LA BELLE TENTATION, poèmes, par L. 

Guillet.
Un volume in-16 doub’e-couronne. Prix 6 fr. 75 

Œemard 'Grasset, éditeur, 61. rue des Saints- 
Pères, Paris).

Ce poète, de racé essentiellement française, 
avait révélé déjà, dans La Folle du Logis, son 
talent fait de clarté et âe simplicité. Il y a.plus, 
que du rêva dans ces vers liarrnohieux et nuan­
cés, lis chantent avec, une ;firàçe fine et allégro, 
lès’ sèhtiméfits discrets éi délicats, les ’ menues 
joies de la vfo quotidienne.

Accourez, les petits, bonheurs, 
Pour vous j’ouvre grande ma porte 
Venez bieh’missn’tô cohorte
Des humbles niais bons- visiteurs.

•écrit L. Guillet. Cette philosophie souriante .s’af­
firme dans des fables d'une présentation spîri- 
tuclle et originale, dans des.lettres o en vers » 
d'une allure très neuve,

REVUE BLEUE. — Sominairo du 4 février : 
Les Frères .Zemganno, par Gustave Gèffroy, de 
F Académie ' Concourt. -- Lettres, inédites, par 
Ernest Reyet-, île l’institut:. —Vers la Réforme 
électorale, par Albert Milhaûd. — Sur la Ma­
done de Scttonga.uèr de Colmar (poème), par Al­
fred Droin. — Les Coniédies-Balleto de Molière,’ 
par André Le Breton, professeur û la Sorbonne. 
— La. Grèce et ia Question d'Orient, par René’ 
Fuaux. — Un Poème apocalyptique sur la Guer­
re des Juifs, par le docteur P.-L. Couchoud. — 
Les Deux Moulins (traduit du Danois par- Mme 
Rêmusat; nouvelle, par Erik Juel. — Pierre 
Corneille a-t-il collaboré .à psyché ! par Mathieu 
d'Aurùic. — La Politique étrangère : Le Pacte 
angij belge, par L. Diimont-Wildcri. — Le Ro­
man : Lo Romancier de la Vie.secrète, par Fir- 
æm Roz. — Le Théâtre-: A propos, du tri­
centenaire de Molière;- par Gaston Rager I. -- 
Livres, nouveaux. —- La Quinzaine artistique et 
théâtrale, par Y'vdniioé .l-tambosson. — Buileiin 
maritime. — La question d'Orient — Le. Statut 
de là 'Thrace, par IL B. — Revue Financière.

*<v
FEÏIT L-m<Mt!LAU\E MAIHEMATIQUE. Tabla 

de logaritmcs, des lignes trigonométriques, 
des carrés et des cubes, des racines carrées et 
cubiques, des degrés, des intérêts, de ia mor­
talité, cto., etc.

mvvvvwvvxiivxvmvviv.VÀWVwvw.w’ivvi.vivvtvviv*

DIGOIN
BT- On trouve « PARIS-CENTRE » en venta 

chez Madame veuve CAJULFUTY. angle de la 
rue Basse et avenue de la Gare.

LOIRET
Le musée de Montargis 
s'enrichit de monnaies 

anciennes
La Société s’est réunie le. jeudi 2 taveler, 

en la salle de l.a Bibliothèque, ù l'hôtel de 
ville de Montargis, sous la présidence dç 
M. J. Ouachée.

Etaient présents : MM. l’abbé Lane, 
PouiUot, G. -BarriCT, Ilcnrj' Saligot, Voisin, 
Chanoine lï. Coreufï, Legras, Bonpain et 
IL Le Roy. Excusés : MM. Gourdin, Mous- 
soir,-Peir'on, Sylvain Saligot.

M. le président donne lecture d’une let­
tre du-maire de Montargis, (priant la So­
ciété d’accepter la mission de mettre au 
point le catalogue inachevé de la bibliothè­
que. On décide de répondre que la. Société 
remplira cette intéressante mission avec 
tout la. zèle et la conscience possibles.

Le maire, en son nom personne!, a fait 
remettreune caissette contenant.plusieurs 
kilos do monnaies anciennes diverses. E 
se propose d'offrir au musée toutes celles 
pouvant offrir de l'intérêt et demande que 
tas numismatês de la société veuillent bien 
en opérer le tri. Cette mission est 'bien 
volontiers acceptée.

Enfin, le maire transmet une lettré, à lui 
adressée par l'auteur, d'un ouvrage en 
cours d'édition, demandant divers rensei­
gnements sur les armoiries dç la ville de 
Montargis, leur- origine, signification, etc.

Il y sera répondu à bref délai, cette 
question devant, précisément, être traitée 
à In séance de ce jour.

Puis M. le. président fait, savoir qu’il ti 
reçu d’un anonyme, un certain nombre de 
pièces d’or et dépose ce don sur le bureau, 
accompagné du quatrain suivant :

Gyllectionneurs de monnaies anciennes
Recevez ces. pièces, faute de mieux
Plus, rares que les monnaies romaines 
lin cette année mil neuf cent viiigùdeux.
I) est rendu compte de la visite faite à 

la municipalité au sujet de la sépulture du 
poète Alexandre Levain. M. le. maire à été 
le premier, a comprendre que c’était par: 
suite d'une erreur involontaire de la muni­
cipalité de 1876, si les registres ne men­
tionnaient pas de concession perpétuelle, 
certainement souhaitée par tous les amis 
.du regretté ..poète montargois. ’

Une demande nouvelle doit donc ciï'. in­
troduite devant, le Conseil municipal ; M. 
le maire l'appréciera,

M, D. Bonpain est ensuite invité ù don­
ner lectupe d'un intéressant mémoire où il 
expose ses reciieich.es sur les ongtn.es des 
armes donnée® à la ville de Montaçgis, par 
Charles VII. à l'occasion de la levée du 
siège célèbre de Montargis et de ia défaite 
des- Anglais, en -1427.

11 donne .l'iiisforique. complet des diver­
ses manières dont ont. été. interprétées Les 
chartes anciennes -aux époques suct-essi-.- 
ves. .

M. Bonpain conclut qu'il convient de s'en 
tenir é -l’ürdênnhnce. de Louis XVIII, du 23 
novembre I8Ï6. Cet avis est ratifie. Après 
félicitations h l’auteiif, il est décidé que le 
mémoire sera déposé aux archives.
’ Au sujpt. de Ci visite au donjon du chfl- 
teau. <lo Montargis, MM. Lane, Barrier et 
Le îloy, pensant que. le bloc de maçonne­
rie. mis à jour récemment, n'a aucun ca­
ractère de coiistrucfIon gauloise ni romai­
ne. Est-ce la base de la lamêuso tour éle­
vée par Clovis-, au dire de -Dommorin ? On 
•ne -salirait l’affirme.r.

La prochaine séance aura lieu le jeudi 
IC lévrier, à 17 heures, à la ■bibhtgltoi-iiie.

SELLEGARDE
Les forains. — M. Claiulo .Bunnavoilt, 36 ans. 

marchand ftirain. diymiciliâ ù Juranville, avait 
marqué ù la craie sut des caisses le prix dé 
ses tramages. Les gendarmes, n‘ayant pu dé­
chiffrer- L- prix, c-ut dressé prp.eès-verbaL

BRIARE
Avis. — Le contrôleur des eon tri butions di­

rectes informe ’lés habitants qu’l sera- ù tour 
disposition à' la mairie, le. vendredi là courant, 
à Vheurïi haMuelte,' p-eur recevoir lès rcriama- 
tions qu'tls -pauvéni avoir à lui smmieU.re.

Aux familles des enfants de Briare morts 
pour la France. — Lé dc-l'ai pour ntelimier rffis- 
cription sür-là iitorniment aux morte de.’ la 
guerre, du nom d'un entant •<to.Briare. qui .au­
rait pu être oublié;, expirant ■ vendredi 10 cou­
rant, les personnes qui veulent s’asiuivr que 
oelui qui leur est cher est. bien, inscrit, sont in- 
vite.es à «msuitei-, sans îtaarc, ta liste déposée’ 
à ta niairié. . ‘

TREILLES
Accident. En-teavaillant pour la ce-mute de 

M. Jamol, cultivateur, M ■ Armand (.édite, .55 
ans, s’était piqué au cl-?igt. ; un phl-egnwr; i:'6iant 
(tectaTO. M. Leduc a <11: tei:gé sur l'I.'i'pitai de 
M-mtargite

MONTARGIS
Soutiens indispensables de familto. — Par sui­

te de l’incorporation en mai d’une f-.-.rtie tae fa 
classe 1923. les <ieni5.r,sk-.s iJ’tùtera.fime; comme 
soutien indispensables do famille, qui dovaiéiit 
être produites en exécution du décret du 9 août. 
1913 ayant te xù avril, devront cette année être 
faites avant le' 15 février, afin que la dèbisfon 
du Conseil cantonaf puisse être prie c--...nt Fin- 
corporation. '

Accident du travail. — Employé au .ou 1 i: .- 
de M. Guesde, eiitrepreneur de ’mapohiièrio. M 
Alexandre Jakovie, 26 ans. sujet russe, a été 
blessé au visage par ta chute d'un moellon. Le 
nez et une lèvre décliirbâ, li dû être transporté 
à l'tiâpital.

SAONE- 
&-LOIRE

Une mission étrangère visite 
au Creusai

les établissements Schneider
Le Cheusot (par- télégramme de notre cor- 

fçspoTid’ant particulier). — Aujourd'hui jeu­
di, la mission envoyée par la RiSpùbiique 
Argcfitihe est arrivée au Crcnsol. El?-- com­
mencera ia visite des importants- ’élsl-iis- 
sements industriels Schneider.

La mission comprend son Excellence le 
docteur Ma'rceîo dé Ar-vear, le général Char­
les Fernandez, plusîèinrs attachés et secré­
taires d’ambassade, ainsi que lé président 
de la clranibre 'de commercé argentine, à 
Paris.’

La’ visite sc continuera jusqu’ù samedi.

AUTUN
: te- Meûbles. Sièges, Literie,^23, rue de Paris. 
Fabrication soignèee. Prix modérés.

DIGOÏN
Attention aux voleurs. — A la tombée de la 

nuit..-Mme Bonnabot. bouchère, rue Nationale, 
qm-Lrkvaillait dàns.sa cuisine, aperçut un indf- 
vi.hi qui. s'étant,emparé-.d'un quartier clé vian­
de pesant .">0 livrés, pendu à la porte <îe la bos- 
chcrts, fuj'ait è toutes jambes dans la. direction 
ce la place de -la .Grève.. Poursuivi par ,-to/pa-. 
tron à-:.- Itatabliss&mcnt, te vqfeur, gêné dm::-, sa 
fuite, dut abandonner sa lourde charge. li dis-, 
parut dans la nuit sans avoir été. reconnu.-

LE GREUSOT
Accident. — Un ouvrier des laminoirs. Jean 

R(itoyanat.is, 29 ans, demeurant 19. rue Clé-men- 
edau, a: été atteint, par un barre de fer rouge qui 
çiiitra.è.s-a soî’lto.des oyiièuies et le b/ûla prp- 
fond-imftnt cu, pie-d droit.

Fanfare de î'Oueat du CreusoL —. Le .cours 
dç solfège donne gratuitement par le directeur 
de celle société est sur le point de prendre (in.

Uiic dizaine dei-ves, dont l’assiduité1 au cours., 
■jointe-à des aptitudes réelles, lui a valu.un ré­
sultat. au-dessus de toute espérance, vont être 
immédiatement pourvus d'un insruraenL

En conte qmmeo, un cour-s d’élèves nouveaux 
.reprendra te 23 février, d<> façon à pouvoir uti­
liser les meilleurs éléments £làns te cduf.üut du 
pr-Hjtornps. prochain.

t.>.->Jnscrip(!’>n.3 seront reçues au siège soeiàl, 
Salon des Sports, route de Montcenis, jusqu'au 
-21 fÿvricr inehis, dernier délai.

L.ès audilioijs .de membres cxé.eutarits.ont lieu 
■les mardi et vendredi de chaque semaine, de 21 
ticures, à. 22 heures, au même lieu.

Le PitesWcnt ; Voisin.
Société de es cours mutuels de Saint Jacques. 

— 1res -sociétaires sont pi-a’-s d’assister A la rèu:- 
.nion-trimestrielle qui aura lieu lo dimanche 12 
eour-ant.,' à. li -lit ur-es-précises.

Ordre dû jour : Gestion du -quatrième frimes-- 
tre,1921 ; compte-rondu dns ■ opéval-ipns- de .l'an­
née ' 1921 ; subventions diverses ; .dispositions; 
prises pour-le nouveau fonctuim-iarr.ent en, rai­
son de la suppression des versements nien- 
gliels. Le rii‘rident : Voisis.

Collision entre piéton et cycliste. — Une eol- 
lisi'on: assez grave s’çst-produite hier-à 18 h. -15 
rué de la Gaie .non loin des .-Vlrelùiirs. M. M..., 
ouVriBr aux usines, routait à allure phitût, mo- 
dér&j'-tii btaans éclairée et pourvue d'appareil’ 
sonore.’ quand if croisa deux piétons qui des­
cendaient ù moment du trottoir pour tra- 
vfersnr la -chaussi'e. Un des promeneurs se porta 
sur- ia droite de la rue juste -au moment où lo 
cycliste s’y engageait et tous deux Culbutèrent 
viotettment stu le sol. Tandis q-.m M. M.,, se 
roleva.it nvoc seulement, quelques’ ere'tiylnv-scs, -le 
piéton, M. \'e>'-nau<T.-:n, 53 ans. oaintre au Creu 
sot devait être tronspoité dans un café, voisin, 
chez-M. -LandriâW-uc des l’iiddleurs où les pre- 
miars soins lui étaient p'roiiigUcp. b portait 
de’mûWples blessures, à lu figure et aux mains.

La pôl'ico prévenue ouvrit misa.tôt -une en 
quùte sur cel o.eriô<’nt et. fit cointtïiro le blés-- 
rte a u'H&tél-Ui-ji; eù-’il est farté c.n téfalcmeril '; 
son état, n’est pas inqirietsint cl i! én1 sera quit­
té pour quelques jour® rte ripes. Quant à i:> blpyi 
elc-tte do M. M... elle a été nusè compictemèiit. 
ho-rs’.'4'usage. djuis ia cujllisiori'

La vie à bon raarcM. — Un iccopnù s'.est in-, 
troduit l'tivaijbdcinitae nuit chez M. Jean 
Baptiste. R... demeurant quartier dé Clianhuu 
cl a fslt main basse sur deux lapins.

Accident du travail. — Le nommé Jean Fran­
co. 33 ans, demeurant ruo du Hoo. 11, manœu­
vre chez. M. Ditveme, entrepreneur à la Croix- 
Menée, aidait au e-iiargement d'une lourde p 
re de taille sur >m camion, lorsque le, bloc 
bascula- ci lui retomba sur lu main gauche. M 
Franco eut plusieurs <!■; igts ferrisée.
twvvnvvvvvi-mtïwvvm'vvivvwiwvM.wwvwM.’rt
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Le cuir des requins
Il existe.----rten ô’o-uterait-oh ? — une «..Com- 

t>aguii- clos Cuirs de LÔoèan ». Elle traite par 
jour près de 1.WX) requins tel marsouins - Ire chair 
est h lise en saumure ou fumée et vendue, en 
Arauriquè sous le nom de « dcap sca sword 
fiiS:' -o Le- lard qui so trouvo sous la peau du 
marsouin est précieusement r< cueilli, fondu, puis 
après urm faciic prtoparallon utilisé comme -huile 
de pracisa.'.'te Enfin les prerev sont soigneuss- 
iicn-t tarZu; cl liviètre au c.-mroerce comme 
cuirs a cliairesurcs. - . ,

Les «weasScs ellos-mêmes ne sont pas. joteea 
gu rebut. Ar-rùs avoir été broyées et avoir subi 
divers mélanges, e-lles devicuucat la base d'un 
esceiler,1 engrais.

elëves mineurs
L’administration des travaux publics a été 

saisie de réclamations de jeunes gens emplo­
yés sur les grands réseaux de chemins de ter, 
en qualité d’élèves-mineurs, avant leur mobi­
lisation, qui se plaignent de n’avoir pas retrou­
vé leur place au retour -des armées et invoquent 
ie bénéfice des dispositions de la loi du 22 no­
vembre 1918 ayant pour objet de garantir aux 
mobilisés leur ‘emploi.

En réponse à ces réclamations, les compa­
gnies de chemins de’ fer et le réseau de l'El it 
ont exposé que,, aux termes de leurs règlements, 
l'accomplissement du service militaire actif a 
toujours eu pour conséquence de me! ire fin 
au contrat, de-louage liant les élèves 011 les 
Stagiaires à leur administration cl que r<-u\-e- 
n;: peuvent, pour dernander leur réintégration, 
invoquer les dispositions du livre. I1' du 
code du travail visé a l'article l8' de la loi.du 
22 novembre 1918. frétte question de droit a 
4té soumise par te ministre des travaux pu­
blics à l’i-xamén du , comité, de contentieux et 
d'études juridiques institué auprès dq. son dé­
partement. Toutefois, et sans prépigt'f de.. la so­
lution qui pourra y être donnée, les grands ré­
seaux ont tait connaître qu'ils reprenliraient à 
leur service ceux de leurs anciens élèves mi­
neurs qui avaient donné satisfaction, toutes, 

.les tels : qu’ils .pourront, disposer d’un poste en 
ijjir faveur. .

MAÎTRES;VALETS ET PRIX-FAITEUR^ • 
' Li\S;1witiSta-yblds‘éi''içs nriX.frfWlrs c-ti^Wr- 

dinrs s-é-nt: des 'oiivrièfs’ agrivolr-ü^felanés, ’ àt- 
tachés -d’utiè tiiarifèré- permanente au ;!sèryrce 
d’un propriétaire- récoltant. Ne possédant pas: 
lu qualité dirtpiohri-nts.'-ils ne pr-uvnnt--Atpc os-, 
similés aux fermiers ou aux métayers..

Far suite, et alors même qu ils ont été mobi­
lisés pendant la guerre, ils ne peuvent pas pré­
tendre, comme ces derniers, fi l'allocation en 
franciUse de 10 litres d'alcool pur.

PROROGATIONS DE BAUX
Le preneur ù loyer peut seul se réclamer 

des prorogations de baux et. locations instituées 
par la loi du 9 mars 1918 ; quant, à l’employé 
qui,, sans être .locataire, serait, pourvu du loge­
ment 'accessoirement à son rtiiirat ce. travail, 
il ne saurait être admis au ces proro­
gation» octroyées par lis lois ultérieures que 
dans les conditions aéterminéss ; ^r e<-s lois. 
Seule, la juridiction compétente régulièrement 
saisie aurait, ifuril-ité, en '-as de c. : Kstaticn, 
pour se prononcer . ur ,a nnt-rc du contrat in- 
terrer-ii entre employé et cn’play.mr.

ACCUSES DE RECEPTION
Les accusés de rérepfi.m de cloques a négo­

cier. S accepter eu n i-nc-usscr font errmjts 
du droit do timbre oro tfmii.-irui'is par-applica­
tion de l'article -1 de -a ici du R) r .t>rs 3872, 
■sans qu'il y ail n distinguer suivant qu'ils sont 
délivrés par des eiablissî.-'ients <ie crédit -ou par 
des commerçants et des particuliers. Mais ils 
ne bénéficient do cette exemption que si la for­
mule « a négocier ou <7 accepter » ne dissimu­
le pas ta remise de chèques en payement d'une 

•dette.
’ 11 importe de remarquer, <1 cet égard, qu’un 
fchèqua ne peut . être considéré comme remis 
ù l’encaissement que - ri le déstfha'talre le 
reçoit en qualité dé 'mandataire. ■ du tiréui- 
ou du béréfict lire et n-< t en cotisi-cnn-a ri, 
après émîafssehiçnt, le montant de ce chèque 
à la'disposition de son nti'ili-it, equel l'uti­
lise ensuite à son profit. Si donc le uesti’.a- 

-taire-du cl.i-quo reçoit cette valeur en qualité 
du créahriré . l’accusé <!■.■. réception qui. en est 
délivré n- peut profiter de la dispense .de 
timbre, édictée par Larticte 4 dé la loi du 30 
mars 13.72. .

CLASSE 1932
En application de la loi sur le recrutement 

de l’armée du 21 mars 1905. modifiée et com­
plétée par la. loi du 7 août 1913, les jeunes gens 
<te la. classe 192? peuvent contracter un enga­
gement de trois, quatre et. cinq 'ans à termes 
fixes, mais fis ne peuvent être admis è contrac­
ter un engagement par devancement d’appel.•' 
D'autre part, il n'est pas possible de donner 
aux-jeunes,gens de la classe 1922, appartenant 

,au premier contingent, niême lorsqu’ils, sont 
titulaires du C. P. S. M., l'autorisation d'être 
incorporés nvré la1 deuxième fraction. Cette. me- 
sure aurait pour effet d'en traîner une rupture* 
.d.’éqtiilibré entre les deux fractions appelées4 
dont la première est déjà plus forte que ta se­
conde du fait qu'elle comprend tous les ajour­
nés des classes précédentes.

PAIEMENT DES PENSIONS
Le paiement des pensions sur la seule pro­

duction d’une carte d'identité photogrépliique 
n’est-ndrnia que lorsque le pensionnaire sc pré­
sentant. lui-même pour percevoir les arrérages 
de sa pension est en mesure de signer lu quit­
tance afférente à ces arrérages. Les pénsion- 
naires do l’Etat qui ne peuvent' ou ne savent 
signer ou qui sc trouvent diras l'impossibilité 
matérielle absolue de so déplacer ont la faculté 
de faire encàiaser leurs arréragés par un tiers 
-porteur d’un certificat d<- die procura,lion 
exeniipt. de tHiteré -délivré sans frais par 
Je, maire de :Tré, çànmiune. Lorsque l’im- 
possibfiilé do sijfnc.i- ou do sc déplacer est, 
permanepi. lé certificat de vie-procuration 
est valable pour une année à la conditinh d'être 
visé et timbré par la mairie avant chaque vci- 

. soir.ent d’arrérages. Des iitstrubtioiis viennent 
(l’être adressées taux comptables du Trésor pré­
posés <le ta caisse nationale des retraites en 
vue de pormettîTC aux titulaires de rentes de la 
caisse iiùlioiuUe d’utiliser, dans le cas d’inca­
pacité sus-vtsôs, le certificat de vie-procuratim.

OFFICES AGRICOLES
L’article 66 de la loi du 25 octobre 1919 sti­

pule que les membres des offices agricoles, 
créés par la loi du 6 janvier 1919, seront nom- 
niés par les dnuiibres (l'agriculture, .celte dési- 

Sgnation devant se. faire dès l'expiration du 
mandat des membres, art-ueltement on fonc­
tions. Ces offices seraient donc maintenus mê­
me si. la loi du £5 octobre 1919 était mise en 
application dès le 1 janvier 1922 Toutefois, 
un projet (te loi rélatiî aux chambres d'agri­
culture, ayant été déposé te 3 juillet dernier 
sur le bureau de ta Chambre des députés, ia 
situation dns offices agricoles pourrait C-tre mo­
difiée si le Parlement votait, à cette occasion, 
de, nouvelles dispositions en ce qui les con­
cerné.

PRESTATIONS
, Par application des- dispositions de l'article î 
de la loi du 21 mai 1836. les mutilés de guerre 
sont passibles, sans qu’il y ait lieu de teni: 
compte de leur état, de fortune, de la taxe de? 
prestations, s’ils sont inscrits au rôle des con­
tributions directes et. si l'irivalidité dont ils sont 
a,i<îinis ne tes met, pas hors 'd’état- d'exêcute 
les prestations en nature. La situation des in.- 
t .ressos doit, dès lors, être examinée, à ce don 
bie pom-t de vue, dans chaque cas..particulier, 
i-r; il- n est pas possible de fixer d’une manière 
gt-norale un degré d’invalidité justifiant l'exo­
nération.

ALLOCATIONS PROVISOIRES
Lis sommes touchées par un pensionné, sur 

titre.- d aPocation provisoire d'attente, avant 
clèire nus en possession de son brevet de pen­
sion, constituent des avances sur pension, dont 
le montant doit, figurer au débit du compte (i® 
t intéressé. Comme son crédit ne comnrehd que 
les sommes réellement ducs, il en résulte quv 
si des avances ont été consenties au taux d® 
15 i*. alors que le pensionné n’a droit ou’è 
10 p. 100-, la différence constituera un trop per­
çu qui devra, être précompté sur les arrérager 
dus ou à courir de ta pension.

PENSIONS DES VEUVES
■ '> i- :; sommes perçues par les rétivro au 

.fi:/ -.-, du (iemi-traitemenf sont plus élevées que 
le: m,Tr.fant -deg arrerages déjà pc-nsion.pendata 

. Ir, niême période, ces veuves 'conservent. If 
,.GR';içe,,durtdeiïji-traitement et ta pension' es-x 
tefc.pêwdùrt. '-Dans ‘ le cas ' contraire, la. veuvff 
perçoit. l.UHiiféréncc entre ce qui lui a. déjà été 
pq,yé' au titre du demi-traitement et ce qu’oit 
lus.,cfoit au titre-de la pension, c’est-à-dire qu’eç 
(h finitive, elle bénéficie au moins du montant 
exact des arrérages de là. pension. De toute 
façon, l'intéressée reçoit donc l'allocation t;.- 
plus avantageuse pour elle.

LETTRES DE VOITURE
Les ht Ires de voilure sont assujetties au drçp 

de timbre de dimension en ver-ta" des disposé 
fions des artcles 12, n" 1, paragT.-mJi- 11 <te. L- 
loi du 13 brumaire an \ il et G de crtlc ou 1/ 
juin 1842. D’après la jurisprudence- de la oou> 
de cassation, on doit considérér comme des let 
très de voiture, les lettres missives ou. noter 
d’expédition ém-annant c$es cntréprariaitas de 
transport qui conticnn--nt les énonciations es' 
sentielles prévues par l’artic-lc 102 du cota* to 
commerce.

DEMI-TAXE SUR LES AUTOS
Le seul fait d'être soumis à la patenté n? 

confère pas à un contrijr.iabb: le droit de fis 
néficie.r de. la demi-taxe pour, son outombbilc 
Il faut encore que la voiture soit’utilis-. e nor 

.maternent et .habituellement pour l’c-xercice ta 
la profession patentée; Les pharmaciens ni* 
peuvent donc prétendre à la. demi-taxe mte danj 
certains cas d'espèce, dont chacun d- if d’ail 
leurs être examiné spécialement.

DROITS DES FERMIERS
Il ne paraît, -pas possible d'invoquer, les nor 

t.ur-ba.tions atmosphériques pour accorder hidie 
tinctomcnt aux fermiers sortants, empêché'- 
par la sécheresse, d’effectuer leurs c-nsemenc®- 
mente, d'aiïtomhé, le droit de tairé â. fi-ui- profil 
les semailles de printemps .En effet, lu data 
d’entrée et de sortie des fermiers vàrkirè su; 
vant tes régions, et d'antre part, étant d-teirt 
qu'il s'agit de cas d'espèce, on ne peut proeô 

,<ter par des mesures, générâtes ou réglemen* 
de cette question. Seuls, les tribunaux, à de­
faut d'arrangements amiable^, peuvent, en in­
terprétant la volonté probable c-.-s parties ar? 
moment de . la formation du conlrot'et en te. 
nant compte, de toutes les cinionsfanées de 1? 
cause, décider si l'absence- de pluie est de na 
turc, dans telle ou telle localité, à justifier ta 
prorogation des droits du f-utnier. d.' maniéré. 
ft lui -pcrrnctlre d’effectuer les semailles.

L’AVANCE DE L’HEURE
L’avance de l'heure est appliquée rb.-.L-:- 

guerre dans tous les pays qui nnus entourent c* 
en particulier en Angleterre et en I'- -Igique 
Malheureusement, jusqu'ici les dates du corn 
mence-mcnt et d'a lu fin de 1 appiie-atipn àimüé’lc 
n.-:- coïncidant pas, ces poln.mûtioris fe son- 
prodaltoisr de la part des cœnprifinir-s de clic 
mins de fer et de navigation. Ci- fi pourquoi 
dès le mois de janvier 1921 -nous rivons été sai­
sis par nos'.voisins d'une préposition tèndan* 
à étudier le;; moyens de faire cesser -cas divc-r- 
gèiices. Après fie longs pom-;.;; i.-;-, unr,- r-’-.i 
nion de techniciens a eu îiéii à taeùlies, le 2>.- 
novembre 1921, entre des ré’.pr.jroiit.n:.- anglais, 
beiges (rt-'irnnçàfe, et eife .fi i.liouti à un aœ-orà 
pour proposer la fixation de là date de com- 
méncnmrré. al: dernier diicar il? rte mars et cel­
le de ta fin au 1" octobre. Los rrériltats de cet 
ervord ouyaient donner lieu à un projet de lo' 
r.iodifiant la loi du 6 février 1:120, qui dovaij 
être- dépose sur le bureau du Parloriît-rt dès if 
mois de-janvier et qui avait, pour but noiï seule­
ment dé modifier les dates'■ fixées par la loi du 
6 fâyriér 1920, mais enemi. de dôtcrmaiér 
m-iffaiïlés d.’application: dé- 'mréièro à ré-durc? 
.-.-u nü-nimiim les inconvénients qu-1 la mesure 
peut présenter- pour certaines egirro - ■■-.- de tua 
v-ni! eiirs.. En ce qui concerneT'Aù,-.'i fi. il 1® de 
v.ri-ii tien- être liiodifié ù la situation actuelle. 
1 é’ré à-difè que l'avance de l'heure fie (levai. 
! a.--; y être appliquée. En'présènite-du vote pai 
F- Sétiai d'une pi ■ ■riositiori de lui t: - .fiant £■ 
abroger l’heure cl'étc qui est en ce m-ow'ri sou­
mise fr. la Chambré, te .ministre-des travaux ou-. 
Wtcs ne peut que se-metlre-à -la c.topœitiûri dt& 
connuizaion.-- compétenUs cl cm la Gham-be èlle- 
mèrne pour leur ïournir tous rétigciginniont-s 
utiles cl léüi pormettre de décider en tu-.1 con­
naissance de cause.

CONTRIBUTION MOBILIÈRE
Aucune disposition spéciale n'uramplo toc ta 

.contribiition mobilière las clooie., rotraités 
pour bi-.ssurcs ce guerre c-t cra r.u.fiens militai­
res s--.nl susceptibles d'y.être,esrajellis dans les 
mêmes çonditiPhs que -les autres ré-rii; ibuiiblcs, 
(te même qu’ils drivs-ni supporte:, le ê.'hétinl 
les crntimia- fldditlon-nels A ladite crelributio® 
qui ronstiliien!. la taxe vicinale. La courtsilxition 
n oblitère étant d'ailleurs due en rataên de te 
valeur locative des diverses, l.aii.tatù'm nieti- 
Ivrés dont, disposent, les'nsfiré-rfiées. les interc-s- 
bés ro trouvent (lires le ç.115 d’y , te; soumis, ilOft 
seulement au lieu de lero- domici!-:, niais eiicorr- 
dan» chacune des comi'nunes cù ils peuvent 
avoir une résidence.

nf      ■ 11 n jim,11 !
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Le hrfum
de là Oame en noir

Par Gaston LEROUX
XIII. Ou l’épouvanté îhi Rouletabille 

pr.ENO DES PRbrOHTIONS INQUIÉTANTES 
truite)

■ Oui, elle fut poussés p-ac une main in­
visible...-elle tourna sur ses gonds... La 
Dame en noir aurait voulu crier ; elle ne le 
pouvait pas... Mais elle eut un geste de ter­
reur et d'affolement- qui jeta par terre la 
bougie au moment même où, du placard, 
aurgissoit une ombre et au moment même 
où Robert Darzac, poussant un cri de rage, 
se ruait sur cette ombre...

— Et cette ombre... et cette ombre avait 
eue figure ! interrompit Rouletabille... Ma-, 
inan pourquoi n'as-tu pas vu la figure 
2e rombf'e ?... Vous avez tué l’ombre ; mais 
qui me dit que l’ombre était Larsaii, puisque 
'iu n’as pas Vu la figure !... Vous n’avez 
peut-être pas tué l’ombre de Larsan !

— 0ii ! si ! fit-elle sourdement et slmplù- 
.r.r.nt : « il est mort ! »

El cite ne dit plus .rien...
fil je ms dçmandàis, en regardant lioulc- 

tabilie :
— « Mais qui ôqnc auraient ils tué, s’ils 

n’avaient pas tué celui-là ! Si Maüutdo n’a. 
vait bien entendu sa vois et reconnu sa 
voit'... la voix terrible de Larsan... la voix 
de Baltmeyer qui, dans l’abomipabte lutte, 
au milieu de te nuit, annonçait la mort à 
Rsb«r4 Darzae : « Ce coup-ci j’aurai la 
'(ma î a que l’autre ne ppuveutt plus 

que gémir d’une voix expirante : « Mo- 
üiilde !... Mathilde !... Mathilde !... i> Ah ! 
-comme il l’avait appelée !... comme il t'a­
vait appelée au fond de la nuit où i! râlait, 
déjà vaincu.... Et elle... elle... elle n'avait 
ipu que mêler, hurlante d’horreur, sou om­
bre à ses deux ombres, que s'accrocher à 
elles au hasard des ténèbres, en appelant 
un secours 'qu’elle .ne pouvait pas donner, 
et qui ne pouvait pas venir.

Et -puis, tout à. coup, -c’avait été le coup 
de feu qui lui avait fait pousser le cri atroce 
comme si, cite 'avait été frappée elle-même... 
Qui était mort !... Qui était vivant ?... Qui 
alta.it parler.?... Quelle vois allait-elte en­
tendre ?...

.Et voilà que -c’était Robert, qui avait 
(parlé !...

Rouletabille prit encore dans scs bras ia 
Dame en noir, la souleva, et elle se laissa 
presque porter par lui jusqu’à lo porte de 
sa chambre.

Et là. il lui-dû. : « Ma maman, laisse-moi, 
i! faut que je travaille, que je travaille; beau­
coup ! pour toi, pour M. Darzac et pour 
moi ! »

-- Ne me quittez .plus ?.... Je ne veux 
plus que vous rne quittiez avant le retour de 
M. Darzac ! » s'éa iâ-t-cilc, pleine d'effroi.

Rouletabille le. lui promit, la supplia de 
tenter de se reposer et il riilaif- fermer la 
porte de lu ctaimbro. quand on frappa à la 
porte du cotante Rouletabille demandait 
qui était là. la «oix de Darzac -répondit.

Rouletabille- lit :
— Enfin !
Et il ouvrit.
Nous crûmes voir entrai- un mort. Jamais 

figuré hurrraûu- ne fut plus pâle, .pkis e? 
saijguc, plus dénuée de vie. Tarn d'érootion 
l'avaient ravagée, qu’efie n'eri exprimait 
plus aucune.

— Als ! vous étiez là, dit-il. .El» bien, c'est 
Uni !..

Et il se laissa choir sur le lauteud qu'em 
cupaiî tout à l'heure ia Dame en noir, il 
léva les ÿ&ix Sur ' elle :

Votre volonté, est accompite, dit-il... Il 
est te. où vous ayez voulu !..

RoutetabiHe xtemanda tout do suite •
—■ Au moins, vous avez vu sa .figure ?

Non !'dit-il... je ne l’ai pas vue 1... 
Gro.yé'z-tous -doue que j’allais ouvrir le 
sac !-..

J'a-arçiis cru que .Rouletabiite allait sc 
montrer désespéré de cet incident ; mats au 
contraire, ü viril tout ,â Coup ù M. .Darzac, 
et lui dit':

-- Ah ! vous n’avez pas vu sa figure !... 
tei biç-n ! c’est très bien, cela !...

Et il lui serra la main avec'eiïuéieïi...
— Milia l'important, dit-il, i’in^crtanln'est 

pos là... Il faut maintenant que nous .00 
fermions point le cercle. Et vous allez no^ 
y aider-,, monsieur Darzac. Atlendez-moi. .

Et, presque joyeux, il se jeta à quatre 
pattes. Maintenant Rouletabille m'appa­
raissait avee une tête de chien. Il sautait 
partout à quatre pattes, sous les meubles, 
sotiè le lit. comme je l’avais vu déjà dans la 
Chambre Jaune, et il levait de temips son 
museau pour dire :

— Ab ! je trouverai bien quelque chose ! 
quelque chose qui nous sauvera !

Je.lui répondis'en regardant M. Darzac :
-- Mais r< --inmcs-iious pas déjà sau­

vés ?
—Qui nous sauvera ta cervelle... re­

prit Rouletabille.
— Cet enfant a raison, fit M. Darzac. Il 

faut absolu ment savoir comment cet hom­
me est cru ré.—

Tout û cmip Rouletabille se releva, il te­
nait dans ia maia un revolver qu’il venait 
de. li-ouvff sous le placard.

— .'Ah ! vrais avez trouve son revolver ! fit 
M Darzac. (leureusement qu'il n’a pas eu 

j ie temps do s'tai servir.
Ce disant, M. Robert Darzac retira de la 

poulie de son veston son propre revolver, le 
reyo-h (■<■ sauveur et le teiïdil au iéuiio 
lioiâtîto.

I isüüaa.SriDÊ i M-iL

Rouletabilte fit jouer le barillet du revol­
ver de M Darzac, sauter la -culot de la car­
touche qui avait donné la mort, puis il com­
para celle arme à l’autre, celle qu'il avait 
trouvée sous le placard cl qui avait écliapfié 
aux mains de l'assassin- Celle-ci était un 
buli-dog et portait une marqué de 'Londres-.■ 
Il paraissait tout neuf, garni de toutes ses 
cartouches et Rouletabille affirma qù il n’a> 
vàit encore jairiais servi. .,

—■ Larson ne se sert des armes à feu. 
qu’à la dernière extrémité, fit-il. Il lui r-<h 
pugno de faire, du bruit. Soyez ipèrsiiai'lè 
qu'il voulail. simplement vous'faire peur 
avec son revolver, sans quoi il eut tiré tout 
de suite.

El Rouletabille rendit son revolver à M- 
Darzac et mit celuiraie Larsan dans sa po­
che.

— Oh ! ù quoi bon rester armés main­
tenant ! fil M Darzac en secouant la tête, 
je vcius'jiire que c'est bien inutile i

— Vous croyez ? demanda ftoul&tabiüe.
-- J'en suis sûr !
Rouletabille se leva, fit quelques pas dans 

la chambre cl dil :
—- Avec Larsan, on n’csl jamais sûr d’une 

chose pareille Oû est le cadavae î
M. Darzac répondit :
— Demandez-le b Mme Darzac. Moi. je 

veux l'avoir oublié Je ne- sais plus rien de 
oelte affreuse affaire Quand le souvenir de 
œ voyage atroce avec cet homme à. l’ago­
nie. baliotianl dans mes jambes,- me re 
viendra, je dirai .- c'est un cauchemar ! et 
je le chasserai !... Ne me parlez plus ja­
mais de cela, (i n'y u plus que Mme Dar­
zac qui sache où est le cadavre. Elle vous le 
dira, s'il lui plaît.

— Moi aussi, je l'ai oublié-, .fil Mme Dàr- 
zac. R le faut.

— Tout <le même, insista Rouletabille, 
qui secouait la tête, tout de même, vous di­
siez qu’il était encore h l'agonie. Et main­
tenant êtes-vous sûr qu'il est mort î

— J'en suis sûr ! répondit slnupienieal M. 
Daizac.

— Oh ! c’est fini ! c’est fini ! N'est-cc pas 
que tout est fini ? implora Mathilde..

Elle alla à l.a fenêtre.
— Regardez, voici le soleil !... cette atroce 

nuit est morte ! morte pour toujours ! c'est 
fini !

Pauvre Dame en noir ! Tput son -état 
d’àme était présentement dans ce mot ta. 
» C'est fini !... » Et elle oubliait toute l'bor- 
reùr du drtïrne qui venait dc.se passer dans 
celte chambre devant cet .évident résultat. 
Plüitoâe Larsan ! Enterré, Laritbn ' Enterré 
dans ie sac de pommes de terre !

-Et nous nous dressâmes ’ tous, affolés, 
parce que la Dame en noir venait d’éclater 
de rire, un rire frénétique qui s’arrêta su­
bitement et qui fut suivi d'un silence horri­
ble. Nous n’osions ni nous regarder, ni la 
regarder ; ce fut elle, la- première, qui 
parla :

— C’est passé... dit-elle, c’est fini ! c’est 
fini, je ne rirai plus !...

Alors, on entendit la voix de Rouletabille 
qui disait très bas :

— Ce sera fini quand nous saurons com­
ment il est entré !

—- A quoi bon ? répliqua la Dame en noir. 
C’est un mystère qu'il a .emporté. ï] n y a 
que lui qui pouvait nous le dire, et il est 
mort.

— Il ne sera vraiment mort que lorsque 
nous saurons cela ! reprit Rouletabille.

— Evidemment, fit Darzac, tant, que nous 
ne le .saurons pas, nous voudrons le sa­
voir ; et il sera là. debout dans notre es­
prit. II faut le chasser ! Il faut le chasser !

— Cbassons-le. dit encore Rouletabille.
Alors, i! se leva et tout doucement s’en 

fut prendre la main de. la Dame en noir. Il 
essaya encore de l’entraîner dans la cham­
bre voisine en lui parlant de repos.

Mais Mathilde déclara qu’elle ne s'en irait 
point

Elle dit : « Vous voulez chasser l-arsan 
et Je ne serais pas là !... »

> Et. tafiLà crûmes qu'elle allait, encore rire !

Alors nous fîmes signe ii Rouletabille de ne 
point insister.

Rouletabille ouvrit alors, la porte de 
l’appartement et appela Beraiér et sa, fem­
me.

Ceux-ci entrèrent -parce, que nous les y 
forçâmes, et il y eut une confrontation gé­
nérale de-nous tous d’où il résulta d’une 

-façon définitive que-
1° RuuldqbiUe avait visité l'apport-e- 

■meht à omq heures et fouillé le placard et 
qu’il n’y'avait, personne dans" l’apparte­
ment.

2° Depuis cinq heures, kl porte de l'appar­
tement avait/ été ouverte deux fois par le 
père Bémier qui. seul, pouvait l’ouvrir en 
i’absence de M. et Mme Darzac. D’abohd à. 
cinq heures et quelques minutes pour y 
laisser entrer M. Darzac .: ensuite à onze 
heures et demie pour y laisser entrer M- 
et Mme Darzac. .

3° Bernser avait refermé la porte de Dap* 
parlement quand M. Darzac en était sorti 
avec nous entre six heures cl quart et sis 
heures et demie.

4°’La porte de l’apparLènienl avait été re­
fermée ou verrou par M. Darzac aussitôt 
qu'il était entré dans sa chambre, et cela 
les deux fois l’après-midi et. 1^. soir.

5° Bernier était resté en sentinelle.devant 
ia porte de l'appartement, de cinq heures à 
onze heures et demie avec une courte in­
terruption de deux minutes à six heures.

Quand ceci fut établi, Rouletabille, qui. 
s’ét/iii. assis au bureau de M. Darzac pour 
prendre des notes, se leva, et dit :

— Voilà, c’est bien simple. Nous n'avons 
qu’un espoir : il est dans la. brève sohl- 
taon (te continuité qui se trouve dans îe 
garde de Berrusr vers six heures. Ait 
moins, à ce moment, il n'y a plus per­
sonne devant-la. jiorte. Mois il y u quelqu’un 
derrière.

(A suivre’.
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La Défense de l'Élevage Hivernais
Nos Oaieteo provinciales

Le Carnaval de Ghalon-s.-SaôneVers la fin .'de l’année dernière, M. Edison, te 
grand inventeur américain, nous avait promis 
l'établissement prochain d’uno communication 
avec le monde des Morts. Cette année, en vue 
dés’ éb-ennes sans doute, il fait annoncer qu’a- , • .. - ,
vant peu l'on pourra faire de l’or. ' Chalon-sur-Saône, pille, laborieuse . et n-

Le monde a âooueiüi celte nouvelle extraordi- repose chaque année de. son acti-
naire .avec, un calme qui-pourrait surprendre si bit', au ti avait par des je tes carnawiles- 
i’on ne savait que l’Amérique exagère parfois, fl®* toute la saveur et le prttor.es- 
tout comme le Midi, et que parmi les nouvelles régional de certaines hèles des Fous 
qu'impriment les journaux de là-bas, il en est -^u moyen^ge, comme on pourra en juger 
qui ne sont nullement paroles d’évangile. Depuis la spirituelle description que nous don- 
douze mois qu’oa nous -l’a annoncé, le téléphoné 
avec l’au-delà ne fonctionne pas encore, se di- 1 
sent les gens pniôents ; ne comptons pas -trop ■ 
sur la maehme h -faire de l’or, dont la mise au. ; 
point doit aussi demander un certain, temps. f

A côte ces gens prudênta, il y a tes ineyédûtes, ' 
ceux qui nient tout par principe, les. descendante ■ ! 
de ré Monsieur qui considérait l’invention, dré ■ 
chemins <i? fer comme la plus grande fumiste- 1 
rie de son siècle. Et il y a aussi tes crédu-les qui. 1 
peu' satisfaits des biens qui leur sont dévolus ' 
tel lias, '-«gèrent toujours aveuglément dans uç ' 
avenir prochain, tes gens crédules se, stmi ïrof- 1 
ta; tes .mains en lisant dans'tes journaux qu» 
Ton allait .pouvoir faire do l'or. Je crois bien que,' 
si la chose- «e réalionit pour tout de bon, -’euf ( 
qoîe tre ssrai-i pas de tongue durée.

Remaïqïitftls que rt rreherche dos moyens do 
fabriquer du métal pêréieux, nu «le transftrmer 
eo mêlai précieux ,pn minerai sans valeur, est ': 
un des vieux rêves de Ttitimcmté. les aWn- ; 
mistes du moyen ftge envisagèrent l’espoir <e 
pénéirer les fnëtoodra mysterieuses de la nature 
assez profoTi»»ntent pour être capables de te» 
réprrtduiro ai» tebnratoire. lis ne se trompaient 
pas tout n fsii. Do leur lent et pafienf. travail est 
née ta chimie moderne, qui a <û-ta réalisé bien 
des prodiges. Si î’on fabrique -)>as crtoore 
l'or, on nteiebt éoaramment des rubis et des 
ss-phirs artificiels qui ont l'èé’.ot des vrais ;rt 
drus un autre ordre n-’idrés, tout te monde Sait, 

achètera qw’«) imitant le plus servitenwt possible testé»-- 
,______ _ i du v.f lies de Dame Nature, on reproduit aujourd'hui

Centre rt’e ta France 'sont'des’ viande» de »«»» fid<Mement certaines de ses plus <te]fcntra 
luxe ; B faut, donc développer leurs débou- । ci'Aittons, parvw-mpte te 'partum «tes fleura Or, 
ché» d'ans le» Pays riche» • nous augmen- ' fabriquer «tes ptems unteiewsos evec an peu de 
tairons le dèticmché qftè bous avons acquis *—- Æ--
«u bêlai) niveraais sur la cfite d'Azur, que 
l'hiver dernier nous avons alimenté en bon­
ne partie, alors que fertîe Contrée était gé­
néralement ravilailtoe pnr le marché dp Nî­
mes ; n'esl-rè pas là un débouché witères- 
fiân-i pour 1rs éteveura hivernais, probablo- 
meni-qué si. car, mslgté son parti pris M 
Dems ne ce pista?, pas de -cétte cpéretmn

«Nous devons anihiler la concurrence étrangère 
n acceptant les moyens techniques et commerciaux 

qui lui permirent de se manifester. »
En réponse <i l’article de M. Denis, préSMénl 

jii Comice ayrlcole de Clamccy, article publié 
e 20 janvier, sous notre rubrique « '1 nbiiiie 
Publique » nous avons reçu du clirieCur des 
■Ibatloirs Industriels, du Centre, la lettre sut- 
•pvile^que notre mparttiditè nous jail un devar 
•^Insérer :

Monsieur le Rédacteur en Chef,
Vous avez publié, dans votre numéro du 

JO janvier, une lettre fort intéressante d'an 
spécialiste bien connu de l’élevage s’élevant 
;vec vigueur contre les idées exposées der­
nièrement par M. Ricard, ancien ministre 
ie l’Agriculture, sur le marché de la Vrl- 
,etta.

Nous n'avons pas ù défendre le- marché 
;?e la Vihette qui, répondant à certaines né­
cessités commerciales et à des intérêts pré­
vis, trouvera facilement des défcïïfeeurs ; 
•nous n’avons pas davantage û défendre M. 
rticard qui .est trop compétent pour avancer 
des inintéressantes idées et trop passionné 
pour l’agriculture pour que celle-ci ne finis­
se par s’apercevoir lies services qu’il lui 
rend.

Mais cependant, Monsieur le Rédactein 
■en Chef, notre Société est trôp Ûibectement. 
visée pour qu’elle ne réponde à âhe partie, 
au moins de la lettre que vous avez insérée, 
elle te fera avec d’autant plus de plaisir qpe. 
le signataire dé l’article, M. Denis, prési­
dent du syndicat agricole de Clnthccy, jouit 
dans toute notre région d’une ednsi-âèratioa 
amplement justifiée, tant par ses succès d’é­
leveur que par l’affabilité de son caractère; 
aussi notre Société tient-elle à te convaincre 
qu’elle ' rend dès iftaiïiteïiaat dès services 
appréciés et qu'efle un rehdra davantage. 
dans l’avenir.

Notre tâche sera d’autant plus aisée que 
M. Denis appuie ses idées sur dès faits 
inexacts et qu'il avoue en toute -sincérité 
axteir contre notre activité commerciale 
non seulerhent des préventions mais un vé­
ritable parti. pris : itet aveu dé bonne ta 
nous encourage -à vouloir te convaincre. .

De la lettre'en question écartons d’abord 
certains renseignements que M. Denis don­
ne pour vràiseinblûblëS, sinon pbur étais et. 
qui sont inexacts pour ne pas dire complè­
tement taux ; nous reprendrons ensuite une- 
question soulevée iaeidesftàient lât votre 
correspondant, mais si importante pour Té- 
tevâge. français qu’elle mérite -queteiue tte-; 
veloppemcnt.

D’abobd que M. Dèhis se tranquillise : 
notre Société n’a jamais reçu un se'ul bœuf 
de la Viitette, ni un seul mouton d’Aus-. 
traite et cela pour une raison rie bon nos : 
i] est plus avantageux de s'opprOAistonncr 
dans la région du Centre. Mais ce qui est 
vrai c’est que notre Société â trouvé des rhî- ' 
ficultés inattendues pour S’approvisionner 
aux environs immédiats de son Üsine, ■diffi­
cultés provenant de cé ïait que tes éleveurs 
du voisinage ont voulu vendre les animaux 
au cours même de te Viiietie, sans w»r- 
loir tenir compte des frais qu’ils écononii- 
sâieht en vendant à leur porte. C’est ce tait; 
paradoxal qui nous a àmehéa à nous ap­
provisionner dans i’Allier et Stahs le Cha- 
sx>lai«.

Cette question d'allure un peu personnelle 
laissée de côté, nous vowdnons relever 
l’idée faussé qui fait le fond et te. danger da 
l’article de M. Denis, mats auparavant nous 
prierons ce dernier de -Considérer un fait 
donné au point de vue général du commer­
ce, en faisant abstraction de ce qu’il peut 

. comporter d’éléments personnel, sentimen­
tal et même politique.

L’hypothèse fausse qui est la base Ue tou­
tes les erreurs d’apprécialion que l’on porte 
sur l’activité commerciale des Abattoirs In­
dustriels est essentiellement celui-ci : On 
•suppose, à priori, que ces organes indus- 
trfcls sé montent en France pour réalieer 
te même programme que celui qui s’est dé- 
vcütbppé avec un succès si éclatant en Amé­
rique.

Nous ne pouvons montrer, sans abuser de 
^hospitalité dé votre journal, pourquoi ces 
deux programmes sont compîè'tçmœt dif­
férents : contentons-nous de dire qu’ils sont 
aussi défférents au point de vue industriel 
qu’au point de vue. commercial.

En Amérique : Concéhtratiob des régions 
d'élevage ; achats par troupeaux entiers : 
abatage journalier de 500 à 1.000 bœufs : 
réfrigération pour entreposage de deux à 
trois' semaines ; transport à grande dis­
tance ; vente en gros et demi-gros à des 
magasins vendant tous produits alimentai ' 
i'es.

En France •’ Dissémination des centres: 
d’élevage ; achat â la tête ; abatage réduit; 
entreposage de deux ou trois jours ; vente 
fégionate ou à moyenhei distance à des dé­
taillants spécialisés

On voit que les deux programmes sont 
';rès ’oin d’être superposables ; certains élé­
ments du premier faciliteraient la concen- 
■ration des affaires, tous tes éléments du 
second lui sont contraires. C’est le second 
programme qui est adopté en France, no­
tamment à Clamecy.

Si M. Denis croit que notre Société a 
adopté le programme américain, c’est sans 
doute à cause du double but que noirs avons 
été obligés de fixer au moment de l’édifi- 
eation de notre Usine : notre Société ne pou­
vait édifier celle-ci pendant la guerre qu*a- 
»?ec des autorisations spéciales de l’Etat ; 
eelui-ci en a profité, à très juste raison, 
rc_ — - — - j a ,,
4e temps de guerre permettant. A l'inten­
dance de réquisitionner ses usines et d'a- 
timenîer en viandes fraîches les arWrêes en 
campagne.

Qui, après avoir , vu le gaspillage du trou, 
raan national pendant les premières années 
^e la guerre, ne félicrferait pas l’Etat d’a- 
roir, en 1917, demandé à des industries de 
tisposer leurs usines prévues pour lé temps 
de paix, de façon à ce qu’elles répondent 
aux besoins de l’intendance en temps de 
^nebre ?

C’est le .chiffre possible d’abatage de no­
ire Usine après réquisition, qui rend M 
ftenis sceptique, sur son avenir commer­
cial ; mais à Ce prograrnfne essentirtîement 
accidentel a succédé le programme prévu 
adapté taux besoins normaux.

Nous ne pouvons quitter ce sujet sans si- 
tynïitar nue nuire erreur dans taqtirtte tom­
bent tes adversaires des Abattoirs Indus­
triels : iis semblent • roire, en effet, que la 
poissant frigorifique n’est destinée qu’à 
Èhnserver les viandes ; s'ils avaient un peu 
voyage il* auraient vu qu’elle peut servir 
è hraiK'O’ip 'l’eu’rea choses aussi impor­
tantes ; ta 'ccnservation du beurre, la con- 
swvatiofi fte--• œufs, la conservation des 
trn'lii, '«le.. c-¥ trtfiisatiohs du froid incon 
fines, er mê'ne méconnues en France, sont 
éXfrêmenieni 'développées î> l’étranger e! 
•ateie «spérons en donner proehâmohwat 
<es pre-nos. dont un dès premiers effets se­
ra d'en.n'tolmr les producteurs de leurre de 

perdre deux, trois et même qna- 
îj-e frebvc par kilo de beurre comme cela 
B’esl nr*s«fm te mois dernier.

fl» Autre ‘ésuTtat de ceux que nous aîlen- 
wa de développé^-, comme te dit M 

ôg®-ia Vâtevage de ta volaille dans le Niver-

nais. Nous avons bien exporté à réirangea’ 
une grosse quantité de volailles, non pas, 
ainsi qu’i! te su)i[x>se, pour faire plaisir aux 
Anglais, main pom faire rentrer en Erane.e 
quelques milliers de livres sterbngs ; nous 
avons nos rats-Gtm pour croire que cette ex­
portation a été jugée favorablement par tes 
éleveurs de la région : nous n’en avons 
reçu aucune plainte, pont être est-ce seule- 
ment parce que les éleveurs de vdailte 
Nivernais ne sent pas syndiqués ?

Item suivre T article de M. Denis faisons 
.rassortir encore les pointe suivante :

Premier tint qui ne peut-être, nte : une 
usine s'installant dans une région augmen­
te dans relie région ta demande en matière 
preiwre et en m&in-d'CKüvré Notre S»n«étë 
s’insfaiiahf Æife la Ntevra, augmenté îà'Me. 
mande en bestiaux ci a tendance à îaiçe 
hausser le» cours, vofiè un résultat qui 
échappe à toute xmlonle, que personne ne 
peut supprimât' : et en eftel n-ous avons ren­
contré persimnéite-mcfit rte ‘nombrenx éle­
veurs nïvermas heureux de rinsltritafioh 
rte noire tlsihe ; «’èbuéhl principalement 
de petite éleveurs qui ne. peuvent faire tea 
irais de l'envol d'uh vagén ccinp.tei sur Pa­
rts

Deuxième fait rmn moins évident. : plus 
notre Wtaéte achè’tèra. pins tes cours «taf- 
ferfinrofet. Or, b© que nfibre Socrttîé aeftete 
jusqu’à ce jour est relalivemeni pmi <1® 
chose paar rapport è Ce qu elle crt.” ' 
dans l’avenir ; les viandes provenant

nons ici, s&uts la plume de notre confrère 
chalonnais du Progrès de Saône-et-Loire, 
M. Louis G allas.

Repris en 1921, le Carnaval Chalonnais 
s va florin cette année de plus belle.

I Nul doute que non seulement Chalon et 
ses eiwirons immédiats, mais encore toute 
la région environnante ne se rue,ni à cette 
f^te dfi la belle humeur bourquignonne' 
dont la renommée s'étend . chaque année 
davantage et qui. bientôt peut-être, dépla­
cera m/me des touristes étrangers ; d'au­
tant que Chalon est commodément située 
sur la grande et belle ligne P.-L.-M., cl que, 
désarmais, dexcellents trains s'y afréier^.‘ 

Lyon attire les .foules par'sa. Foire bis­
annuelle.

Dijon donne désormais un bel erem pie 
en faveur de Part du, bien manger et du 
bten boire,

Marseille les convoquera cette année d 
son Fr position Coloniale,

Pourquoi le monde des touristes et dos 
curieux de tous -puys ne prendrait-il pas, 
■ xniititlemrnl, le chemin de bette Foire lo­
cale de ta simple et bonne gutté fratvçai 
se

Le grand -succès du Carnaval chalonnais, 
est fait, non pas tant de ta itaaghificèfice de 
ta cavalcade que de l'entrain qui preside à 
ces fêtes et qui touche là population enhè- 

j re. Cette fougue semble atavique. Il a ton- 
■ jours été dans tes traditions chatonnaises 
de fêter le earnav&] et lorsque en 1906 ta 
Comité permanent des fêtes se fonda pour 
lui donner plus d’éclat, il ne s’aécordâ qu un 
rôle de coordination. Ce fut tel qui organisa 
Jes chars, ainsi que tes successives et pit­
toresques cavalcades qui se dèrotitèrehl. au, 
milieu d’tme énorme affluence, tous tes' ans' 
plus nombreuse, -dé 190? à 1914.

Avant cette création, et aussi loin que 
peut remonter ta mémoire des oôhtempn- 
rains,< 1e Carnaval chalonnàiâ, très «mmé, 
consistai! dans te défilé de groupes de mus- V-.......... ........r ----- r........-........ - > -- -- ---- -----  - * iLlLNiL/.r’rncH'L rrn» La iAtnnViÀra -rx* r>r»rvi*_ '

Cè 'déiKMÆM peut d’autre p«w dp’’bhanaeTnepts, daRs Ips premiers terirps,
aonvbaux «uvrtriis ; mais peuveni-ita l'être En ârtniettabt que l’or pur apparaisse un rie ces 
par organe mism rudimentaire que Tèchtm. jours au fond du .creuset d’Edison ou d’un autre, 
dotr ortiwaiTe ? -Non,-H la-ut l'Abattoir In-i-rel évènement ne démontrerait pas que Ton 
dustnel.

&i hûua
-dl® Tênvc-i rfiêbCl phi vngons spèciaftx fttn- 
pruatan! le 'ferry -bont de viandes fraîches 
du Nivernais, de Ctantecy à Londres, que 
dwa alors M Items ? Ceci, sans doute 
qu’il aura là une chance inespérée de se 
faire connaître c-omme éleveur émérite à 
Londres comme il Test dêpl À Clamecy ét 
cela 11 le devra 'aux ATaî'loirS Industriels.

Londres n’est pas sensiblement plus loin 
de Clamecy que Cahnes, èî reçoit dans tes 
hièfnes conditions de» beurres et des vian­
des du Danemark ; mais est-ce ta Viitette 
qui peui entreprendre ce trafic ?

Nous ne pouvons relever toutes tes affir- 
mations avancées par M. Denis sans exagé­
rer ta tanguenr de hêtre réponse, nous pour­
rions montrer comment tes Abattoirs Tn- 
tîuslriéis pourraient soutenir, en France, tes 
éteveura isolés -ou groupés éfi Syndicat ain­
si qu'ils ont pu te faire en Amérique où, en 
tme génération, il» ont améhoré tes races 
par le pmemcnl. de gwrprimcg au rendèment 
des animaux et pnr ta fonda Bon de prix et 
d< concours agnÿoles.

Notre industrie étant nouvelle trouvé des 
détracteurs comme toute nouveauté qui 
vient se heurter à des habitudes anciennes, 
mais c’est parmi eux qu’rtte comptera ses 
adeptes tes plus convaincus quand ils sè 
rendront compte des moyens puissants, tant 
tech'mquês que Commerfciaùx. qu’elle appor­
te à ceux existanis déjà ’ Syndicats, con­
cours, etc . pour la dlffaslon des produits de 
l’élevage Nivernais.

-A-t-on réfléchi -à celte chose exirao-rdinai- 
re que te production agncoîe française doit 
soutenir ta concurrence en France, même 
dans sess propées rentrés de production, con­
tre des produite importés des antipodes ?

Comment pouvons-nous réagir ? com­
ment pouvons-nous annihiler celte concur­
rence sinon en acceptant les moyens tech­
niques et commerciaux qui lui .permirent de 
ssp manifester ?

C'est rtam cette eoùvictîon que nous tra­
vaillons puissamment dans le sens des in- 
terête de notre région que nous vous prions 
Monsieur le Rédacteur en Chef, de bien 
vouloir insérer noire lettre de réponse sous 
te même titre que celui donné à votre arti­
cle du î?rt janvier « La défense de> l'éle­
vage Nivernais ».

Veuittez agréer, etc...
Le Directeur des Abattoirs itisisslrtsls 

dà Centre,
-— ......... > .......
L:s ttfiMi iw h terra de hlfe

rébte, obtenir le bouquet des vfenx Bortoaux 
ou l'.igfitabte senteur des roses -avec tes soùs-pro- 
duiis de la "houille, c'est déjà, au figuré total au 
moins, faire de l'or. Nos modernes chimistes

- ïfea. resteront pas M, reyez-en sûrs, et il n’y a 
■rien d’impossible à ce que nous connaissions un ■ 

'!}«.»«• l'or artificiel.
i One Tésufirreit-fl, pour UnanantW, d'un® ’dê-
* couverte aussi sensationnelle? ' ques qui, durant tente te joiirnéb, parcou­

raient le circuit rue de l’Obélisque, qüm des 
’ Messageries. Grande-Rue, place dé Beaune, 

rué de l’Obélisque. La foule, dans ces artè. 
res. était très dense ;«0n s'aspergeait de «on 
fetti gt, le soir, de grands bals masqués 
étaient donnés dans tes diverses salles, te 
théâtre y compris.

Depuis, le Comité a créé sa magnifique 
Stalle des Fêtes de la fïàïlè oïl sè déroutent 
les solennités qu’fi organise. Il est arrivé, 
grâce à un labeur -méritoire, à faire du Mar-

puisse rti fabriquer sà peu de frais autant , que 
'niemtabs que Tibtre 'Siteiété étu- '’m’firsfL H «a rtteme possibto que.l'or ar-, 

■ - - ’■ - ’ tifiefei -raStè eft fié <te Compte .plus Chêr -qUe te
vrai, à cause des rti'-mcnts. du matériel et du 
temps qufil réctarhérail. Dans Ce Cas, on assiste­
ra M à une mfTveilteuse expérience de laboratoire 
et ’vdita tout. ।

Mais supposons qu’au ronframe te production dî.Gras une féte où iout le mond aC(.oàrt 
d» 1 nr wwnne un jeu d'enfant, facilement réa-1 
lissbte à pou <te frais et par grandes quantités, i
îæ taêtal si envié perdrait 'du roup sa vâlcùr j S’il a po discipliner, tes rhasqufes'du Mardi-

Gras et faire de cette -fournée une fêle 
luxueuse et animée, il n’a fait qti’entêr'ner

Les « Gonlots »

syrnbofique. qui ne manquerait pas- d’ehgen- 
diVr de.grèves perturbations universelles. ïta ri­
chesse ries Etais, actueltemenl reprêsenlée. de 
la façon ta plus fictive du reste, bar ï’or i. 
ont en caisse, s’effondrerait, ■en quelques jours. 
Les Seules -valeurs ■d’Cchangê redéviendrafent, 
cottrtfte chez tes peuples .primitifs, tes produits 
du sol et de Tétevage. les produfis du travail et. 
ceux <te Tïirt. fet l’on veiTaït réapparaître ,to$ , ,
guerres de convoitise et d’accaparement, -jusqu’à jG coutume veut que chaèim se travestisse’ 
ce qu’une société nouvelle, peut être après «tes. au SP.n3 propre du mot, fi Tarde d'oripeaux.«a A - On volt 8urgir des à :|a d<J

de jes traditions qui constituent la curieuse 
qu us journée des « Gôniots » (de « gône », vête-

srèctes de tewubtes et «te luttes, arrive -à se cons- 
tftuer «nr des convmWnns nouvrtles.

Lia vie, des péù-pîés. TIWMnïré le prouve, h’ésl 
qu'un perpêtùêl roeomfwnrament. et te retour 
è ta barbarie a déjà bi.-Ti dés fois surçérîé fi la 
Civilisation ta plus raffinée Puisque p-tair le 
ftomenf nous Sommes encore civilisés, tâclwns 
de le rester le plus longtemps possible • chère 
rhons a devenir meilleurs cl -plu.-, heureux, glori­
fions te travail qui élève et embellit la vie et 
prions M Edison de laisser <1 son mystère de 
l’or qui best rien qu’un otanient or discorde et 
d'envie. Mtehel MAUBOlIRG,

---- - ............

Comment construire 
un appareil de T. S. F. ?

a*.

ment de femme; << gêner », s’habiller en fem­
me, s’accoutrer mal. En Bourgogne, oh'ap- 
pelte « gênia » un homme habillé’ eû femme. 
En Bresse, on dit -« gônio »)

En ce four, qui est celui du dimanche gras,

des Bressanes avec leur chapeau de den­
telle, des paysans, et ecci pur milliers.

Tout ce monde bruyant circule par les 
rues, danse des farandoles au son d'orches­
tres improvisés.

Le peuple grouillant des ■■ gôniots » élit un 
roi fantaisiste >pn est le suicesseur lointain 
de l’Evêque des Fous qui trônait au moyen 
âge on du Roi des Enlians, que l'on élisait 
sous François 1OT.

Ce souverain burlesque est grandement 
honoré. 11 est escorté d une reine qui n'a de 
féminin que le costume.

Avant te guerre, ce roi se nommait Chi- 
rjueriUe.

Lors du Carnaval de IteM, le souverain hé­
réditaire s'intitula Caboche II II portail en 
•■■flot., en gmse de sceptre, une « cabache u 
géante (èhâlaigne d eaw)

Il y eut, l'an dernier, une niniisaiHc que- 
rcite dynastique. L'uh des anciens figurants 
<io Cliiqw'nfie, habitant Pans, -envoya uu 
Comité des fêtes, un télégramme amsi 
c<>m;u ;

pcreuf » sortit ses vêtements de cour. Il le 
lit au grand ébahissement de ses voisins de 
compartiment qui l’aidèrent à revêtir son 
manteau d’hermine.

A Chalun, tous les voyageurs de l’express 
descendirent sur le quai pendant l’arrêt et 
ac< tamèrent Chiquerdle qui rejoignit le cor­
tège dans la Grande-Rue. On lui accqida 
I honorariat et. au bal du soir, il figura à 
côté de Cabaohe 11, roi régnant.

Celle année, la dynastie des Chiquerille 
reprendra sans doute le pouvoir.

Le Mardi-Gras verra se dérouler des fêtes 
plus luxueuses.

Louis ÜALLAS.

Ce que sera 
le carnaval chalonnais 

en 1922
Le Comité dès fêles se prépare depuis 

deux mois avec activité aux ra(ouissafices 
de 1®?2, Trots fois par semaine ii se réunit 
soiia. ta présideiice de MM. -Prés, président ; 
I -vsue et Cfaaudd, vicc-piésidenls, assistés 
de ses 15 membres, pour roellre au point les 
cortèges, réceptions, création de char, en 
un mot toute l'organisation difficile et com- 
pliquée que comportent semblables liesses.

AclucWcmeat le programme des trois jours 
de fêtes est tracé.

Le dimanche 2fi février, journée des « gô-

PtrriS Xé’ôa ri);i îfi h. Ifâ'.
Froteste énergique meut élection impos­

teur KitOache trône iliimol.s Prétends c<m 
serrer couronne. Arriverai Chaton donun- 
» fie tram Farts deux heures de trente-cinq 
Retenez ’&Dtture tat escorte.

CHKpJEJlîIXS.
Ghiquerilte tança quelques jours plus mrd 

une proclamation :
I»e dmianche gras» fi Tévner, tes apinntes ____ ______ _____________

« constipées », ainsi que ta foute bigarnte et’niots >» (musqués burlesques) et réception <fe
tauyante des gôniots enva+arent te qwn de 
la gare. On dansa des forandoles sur l'air 
de J « En cueillant la Tnarguerile ».

Bieatat te train spécial qui amenait ('apa­
che H entra en gare. La fanfare royale, qui 
attendait sur le quai avec tes hauts dignitai­
res, exécuta le « Zim-Boum-Boum » qui est 
l'-hymne national des gônsiots ».

Guidés par le bureau du Comité des iches, 
s"avançèrent alors tes personnages officiels, 
te. général en chef, te premier président de 
la cour suprême de justice et le ministère 
« Brillant n revenant de la conférence de 
Droiixites-Bains.

Lés admirateurs crièrent : « Vive C^pa- 
che ! » tamhs que quelques partisans de la 
dynastie détrûnée criatent : « -A bas Cuba- 
che 1 »

Les souverains descendirent de wagon. On 
leur offrit un magnifique bouquet, cravaté 
aux couleurs » gOmotiques », et composé de 
branches de houx et de génevrter. Puis ’Ca- 
baohe II vint prendre place devant la gare, 
sur une estrade, d'où il lut son habituelle 
proclamation. Lé cortège s'ébranla. Il <om- 
prenait un certain nombre de chars allégo­
riques qui parcoururent ta ville.

G’hiquerille. le roi détrôné, arriva â l’heurty 
indHp-iée. Son aventure authentique ménle- 
J’être„retetée.

A partir de Dijon, te bruit avait couru, 
parmi les voyageurs de IVxpress 101, que ’e 
Coi des « gônioîs » était duos l'express. On 
fie parlait que de lui et à chaque-station tes 
voyageurs se penchaient à la porüere pour 
chercher à l’apercevoir.

Mais Êhiqnerdte, voyageant incognito dans 
tes départements étrangers. it en civil 
et « buvait du lait », comme bien on pense, 
en entendant parler aussi avantageusement 
de son auguste personne. Ce fut seulement 
lorsque le train eut franchi tes limites dé 
Saône-et-Loire, au Font de Paris, devenu cé­
lèbre depuis que tes bandits masqués du ra­
pide 5 y ont fuit arrêter ce tram, que T >. an-

S M. Cabache, Roi des « Gôniots », et de sa 
frères épouse, ta Reine Pomaré. Défilé en 
ville des groupes et masques isolés, qui sont 
soumis â l’apprédalion du jury. Ces genres 
<te travestis imaginent des tenues ou attitu­
des qui rappellent tes grands événements de 
l'année, là février, nous aurons sans 
«doute des Landra, des « concierges dans la 
malle », des attaques du rapine n» b, ues 
d-0males relour de Cannes, la victoire de 
Cmpeuteer <?) sur Dcmpsey, les effets de la. 
sécheresse, la catastrophe des Batignoiles, 
etc.

Le soir, grand bai des Gôniots à la salle 
des fétus.

Le lundi 27, continuation de ta féte, qui 
coincidera avec 1a grande foire aux sauva­
gines qui, chaque année, amène à Chaion- 
sur-Saôae des acheteurs, fourreurs et. négo­
ciants en peaux des quatre coins de ta Fran­
ce et de l'Etranger.

Le mardi 28, grande cavalcade formée dé 
dix chars, trente groupes et de milliers de 
travestis des deux sexes dansant ta bourrée, 
te chiberii et autres danses de caractère un 
peu local. Farandoles à tous les carre­
fours.

La cavalcade a çn tête te vieux Carnaval, 
qui est sauté à ta couverte ; puis suivent les 
cimes sortant des grands ateliers parisiens, 
ainsi que de magasins de nos décorateurs lo­
caux. Parmi ces chars, celui de la reine des 
Reines. Mile Flamand, escortée de ses de­
moiselles d’honneiareïi tenue de gala. Récep­
tion de la Reine à ta Sans-Préfecture et à 
l'Hôtel de Ville.

Pendant te défilé, bataille de confetti, 
grand corso sur tes grandes artères jusqu’à 
min-uït.

foi fête se termine par an grand bal à la 
salle des fêtes du Comité. Ce bal — dont l’é­
clat est cmiq,ite dans ta région — ne -se ter­
mine que le mercredi à sept heures du ma­
lin.

tL’Bftesféé de l& Province').

CONTES DE “PARIS-CENTRE”
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we place d'honneur devant BcnoH humih’é. Ma- tort hier. j’ai M «tors ne

J’entends mcore te génial et modeste savant 
Edouard. Branly, père ce la TS F., me dire ;

— On aurait dû découvrir la sans-fil « avant » 
te télégraphe ordinaire : celui-ci est te perfec­
tionnement scientifique de celte-îà.

Sans doute ! Mais les hommes, jusqu'à, lui, 
ignoraient les ondes électro-magnétiques et leurs 
usages Elles sortent de leur mystère. Désormais 
'n’importe qui vous, moi, et le jeune TMo, 
«fui a dix ans — peut le plus simplement! du 
îftbnde Se construire un appareil personnel et 
écouter bavarder tes postes à travers tes aire.

ïtejfi l’on vend, pour cinquante francs à peine. 
des it postes •» très suffisants F.t on pouf fabri­
quer lé* mêmes pour une quinzaine fie francs.

C’est extrèmément Tacite. Quelques mètres <te 
fil tete.phoniqiK» fin, enroulé autour d'un ryfin 
dre de bois, recouvert avec soin d'une matière 
isolante tel te que te vernis, constituent une t rès 
suffisante « bobine Oudin », qui. orientée vers bleus fendillés des vieux Rouen, 
la Tour Eiffel, en rapte les trains d’onde. I barbe écornés, assiettes ébréchées, saladiers

Pour les entendre, on place la bobine sur une j écorchés, légumiers cl soupières rafistolées

M. et Mme Benoît sont heu’beux ; i
bonne affection les unit toujours après vingt- dame admire, Sylyiane admire : monsieur se 
huit ans de ménage - les appointements de 
M. Benoit, sous-chef de bureau dans une 
grande administration, sont modestes, mais -
■suffisants, et, grâce à une prudente assu- elle insiste... elle insiste... au po.ni que, 
rance, leur fille sera convenablement dotée. ■ bientôt agacé et ne sachant accepter son 
Sylviane, jolie, assez bonne musicienne, ne échec avec élégance, monsieur dit simple-! 
manquera point de trouver Un bon mari. Nul ment : h C’est d’un sans-goùt... Ce bougeoir

lait.
Malheureusement, Mme Benoît — elle est 

femme ! — veut souligner son triomphe, et

bientôt agacé et ne sachant accepter son

....... ... _ ----------J iïH
liens pas rigueur... Pour demaia, il faudrait 
remettre la salle à manger en état, tu com­
prends.

.M. Benoît ^xarait s’obstiner, et Sait non, 
de la tête.

— Allons, sois gentil... et puis... tu pour- 
touen... après tout... M

souci donc, en vérité, car M. et Aime Benoit 
ont l'intelligence de ne point gâter leur bon­
heur par d'mutiles critiques sur le temps, tes 
hommes et les institutions....

L’honnête sous-chef de bureau n’a d’ail­
leurs qu’une seule manie, à peu près inof- 
fensive, et son épouse, en femme avisée, sait 
n'en point irop maugréer : M. Benoit adore 
tes vieilles faïences !... Four elles, il ferait 
volontiers des folies, mais son « ministre 
des finances ■> modère habilement ses dépen­
ses. tout en lui accordant de temps en temps 
de légers crédits. Grâce à ceux-ci, la salle à 
manger est une sorte de Musée de la Vais­
selle Le papier peint y disparaît «ous les 
rutilants coqs de Sarre guenon es. lès naïve­
tés bariolées des Quimper ou des Gien, les 

~ ......... " Plats à
Le gouvernement canadien vient d’engager un

-certain nombre de Lapons norvégiens en vite; ■ —■  ............. ....... ....... ...... .v-f,,.....»...- » .
ce diriger l’élevage de plusieurs troupeaux de planche. Avec un clou, on fixe devant un cnù- ' d agrafes s accrochent aux murs en échelons 
rennes qui seront -envoyés .sur la terre de Baffin, wnic en cuivre de boîte fi pâte qu’on bourre i i 
afin d’y être accliraatés.

Cette expérience est décidée après les remar­
quables résultats obtenus par tes Américains en 
Alaska, où le renne s'est .parfaitement adapté 
au climat et, prospère depuis quelques années 
dans des conditions excellentes. Les quelques 

__  centaines d’animâux transportés en 1892 dans 
yteur lui imposer un programme éventuel | Nord-Alaska, se sont mullipliés de telle ma- 

a . *_________________________ . a____ .nlîîrL--» -Lasir» novYinro ïi^-I « Si» lûltam onl jSvqIiiâ

— Allons, sois gt 
ras we-heter ton R>_____
francs, nous n'en mourrons pas !

— Tu crois ? fait monsieur en s’eifor 
çant de rester indifférent, mais qui soi* 
victorieux et fier en laissant madame, for, 
inquiète.

jure au milieu «le latences rares... »
Sans goût ! Madame, vexée, répond :
— Si tu crois que c'est joli, ces vieux pots 

cassés !
— Des vieux pots cassés !
Monsieur s’indigne : » Pauvre femme 1 » , 
Pauvre femme ! Madame sent tout te dé-* 

datn de ces deux mots. Elle réplique : « Ce* 
serait bon ù jeter dans la boite aux ordu- 
res ! »

— Aux ordures ! quel blasphème ! et mon­
sieur murmure en haussant les épaules : 
« Ignorante, pauvre sotte ! »

Cette fois, M. Benoit a dépassé tes limi­
tes, et madame, rouge d’iiidigriation, aussi 
rouge que les coqs de Sarreguemines, ren­
voie :

— Sot toi-même, homme ridicule ; tu ne 
vois pas que tout le monde se moque de 
nous, avec ta manie ?<

Et elle sort en claquant la porte.... C’est 
ainsi que, dans les ciels les plus purs, éclate 
soudain un orage terrible. M. Benoît, sans 
rien dire, bondit sur tes chaises. Avec une 
ag.lité qui prouve que rien ne rajeunit tant 
que la colère et qu’il doit être sain parfois 
de secouer sa bonhomie, il décroche, les uns 
après les autres, les plats, les beaux légu­
miers, le» assiettes, les saUdiers. Puis il ou- 
vie la fenêtre...

Mais un dernier scrupule l’arrête et il se 
contente d'entasser le tout dans le cabinet de 
débarras dont, il met la clef dans sa poche.

x x
Cependant -M. Benoît revient ïe soir, ur< 

petit paquet soua Je bras. Sans rien dire 
ii raccroche tes plats, les assiettes, tous tes- 
" débris » réhabilités, et le chandelier cèdv 
silencieusement sa place au vieux Rouen. 
Puis, afin de triompher sans trop d’éclat, 
car tes lendemains de victoires sont parfoii-’ 
difficiles, M. Benoit signe un traaté de pai.y 
définitive en -mvirmurant d’nn «air bienveil­
lant : ’

— Après tout, il h'est pas mal non plus, 
ce bougeoir antique... on pourrait peut-être 
le mettre sur ta cheminée. Qu'en dis-tu, ma 
bonne ?

Round CHARMY.
pressés, montent en colonnes d’assaut jus­
qu'au plafond, courent le long des frises, en­
cadrent tes portes, se disputent les angles, 
tes appliques, les crochets, -les consoles et 
les étagères Et M Benod est très fier, car 
d sa>t que ses anus admirent — avec un 
taniiitot d'envie — les pièce» «arcs quel a 
su dec-oijvrrr à très bon compte évidem­
ment 1 Du moina le dit-il...

x 
X X

Or, M. Benoît vient de dénicher clans un 
bric-à-brac un vieux Rouen splendide. Une 
trouvaille... pour 100 francs ! C'est un joli 
petit, vase d’un galbe parfait, déréré ri un 
dessin inhabile sur Tivoire de réiuàil et 
marqué aux armes de la ville, bien entendu

I de papier d’étain dans lequel s’enfoncé ifne i 
« pierre d» galène ». Voilà l’appareil ennrtroii. 
Un -des bouts du fil enroulé vient s’attacher sur 
le couvercle I autre bout s’attaeb<> à quelque 
masse métallique tel que balcon., salamandre, 
ou, mieux encore, tuyau de la conduite <Teau 
1) reste, pour que te •• circuit » soit fermé, à met­
tre la galène dans te circuit • deux centimètres 
du fil fin. dépouillé, et dont la pointe cherchera 

Cettfi qui tau én- 
tendre-lè mieux », y pourvoira

•.Sur ce circuit il n'v a pins qu’à brancher im 
Técepteiir de 2 ÔOO Ohms vendu çoûrammeht dans 
te commerce ’ une hraneb.e à droite, l'autre, ft 
gauche T’est tout. Avec ce système enfantin, 
on reçoit à domicile l heure exacte. Ih «itualion 
barométrique et beaucoup d'autres choses etiéére 
le tout en signaux Morse — trails et pointe 
c.ont l'alphabet figure dans tous lés dicbonnairês 
àiais on n'entend pas • parier »

Pour entendre » parler » te montage est aussi 
simple mais plus coûteux • au. lieu d’enrouler 
Je fi) fin sur un cylindre U faut le disposer au­
tour d'un Caere La lampe (Mion remplace la

LA C. OGHJ ÎW3 A LTOïK

nlère que leur nombre est aclueneraenl évalué
fi plus de cent mille. L’exploitation agricole du te point Sensiblè fié la miette 
pays, en est n-31j]rcil-.?menl très favorisée.

Faris-CeuIra” à Pari,
Librairie, rue do Ciiaronae, 69 (près la rua 

Bas trot).
Kiosque 127. boutevarâ Rochcchouart, 12?, plaça 

du Delta.
Librairie, rue de Ctietiy, 76 (près la place Cllrtiy?, 
Librairie, boulevard de CouroeUes. 128 iprfta la ■Librairie, boulevard 4a Couboefies, 128 iprfta 

place des lemeei.
Kiosque 148. rue de Dunfierque. 23 (en tec® 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (prèb 

Bourse du Travail). ,
Kiosque 79. place de la République. 15 (angle <3® 

la rue Temple iaulobus).
Kiosq'ie &2, boulevard Poissonnière 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32. boulevard des Italiens, 16 .'en taré te 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines, M :angW 

de la place de l’Opèral j
Kiosque 1, boulevard Je la Madeleine, 2? (bi> 

reau d'omnibus).
Kiosque 143. place àq Paiate-RoÿM, B tSEgle 4® 

te rue de Rivoli).
Kiosque Î4G, pîaoe du Titeètre-Françals («n taré 

te Civette).
Kiosque 178. boulevard Malesherbes. 49-5Î (BMP 

bon auiobus-trsinwaya). ■
Kiosque 15?, place Saint-Michel, « (station auto­

bus).
Kiosque 178. rue Saint-Lazare cen faoa la gare. 
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Kiosque 139, avenue des Champs-Elysées. 51 
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Kiosque 93 boulevard Sébastopol. 42 (angle d« 

la lue Rambuteeu)
Kiosque Î53. place Cadet fen tae» T’HôteJ d» 
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Elle est jolie, la salle à manger, mainte­
nant !

Non seulement, elle paraît Impudique
Il n’est pas cher évidemment, ce bijou au- dans sa nudité, mais ainsi dépouillée ’e
thentique qui ferait Si bien dans la salle â 
manger ! Cependant M le sons-chef de bu­
reau n’ose pas en f^rè Tachai sans i'auto- 
nsàlton de sa femme...

El. malheureusement, celle-ci préfère les 
cuivres ! Bien que laissant te pas, par awee- 
tion conjugale, aux « vieux débris » de son 
époux, cite a déjà piqué, parmi les merverl- 
teuses poteries, la tache brillante de deux 
plats anciens d'une bassine à confiture et 
de la vieille chaufferette de son aïeule 1T im 
reste un chandelier, suffisamment vieux et 
cabossé d'ailleurs, pour mériter L’honneur de 
figurer dans le Musée, à celle unique place 
vide, à droite du buffet !

Conflit donc et. chose extraordinaire, qui 
prend tout de suite une acuité inconnue ,us- 
qn'alors dans tes légers désaccords de ta 

, , . , famille C'est qu'il s’agit de la dernière place-Semez des bonnes graines, car pour un franc ।7 s n’acreochera:que VOUS économiserez sur un achat de amenées «»reElle P;' / <-s* f nh n accrotnera,
vous en perdrez vingt a la récolte I plus rien aux mais . il y a <5on< comme une,

I i n An PM HARm IR (.liai «ta la'manière de conquête-à faire, le cœur d une:
Mégisserie Pans, qui s'esl spécialisée dans la citadelle à enlever la capitale d un pays à 
pr-reâcUen des graines de choix, envole gratis et investir. Et. Mme Benoît 9 est promis <377 
franco son catalogue illustré n” 20 de graines mettre le chandelier de famille, flambeau 
potagères; fleurs, 'fourragères, arbres fiultiers. symbolique ï 
rosiers-ei fraisiers, plantes vivaces, ete Do M Benoit est feeflentent battu, car « ta 
suite, envoyez stmptement votre adresse-e» spé- . . p. c, h-e<si i-a«s le moment de«liant catetogw n* 29 et toiles venir vos grumes est <Wre rt c n e- 1 -te mro m 
sans tarder pour tes avoy sous la main au mo- mettre jw francs uans une uugauuie »i. 
muni das ci-maille» | bien que le bowernb'<to rwrc prend La

1 .
I galène et eile exige deux leux d accumulateurs 

D I differents
Le premier système permet de percevoir l'onde 

» amortie » . le second, t'oijde « enlretenue ». qui 
est celle du téléphone sans fil Mais le ceux té- 
me est plus délicat que l'autre, el seulement û la 
portée des adolescents

Dans votre Jardin

M Benoît est facilement battu, car « la

toute parure, elle ne peut plus cacher ses 
tares. Sa peau est trichée, fendue, avec de; 
grands ronds de couleurs variées, des raies! 
noires, des moisissures, des écorchures, des. 
clous. On dirait qu elle a une maladie ae 
peau. J

M. Benoît est ravi, il se frotte tes mains. 
Et, pour bien préciser sa joie et son ironie, 
avant, de partir pour son bureau, il place 
sur la console, en face du chandelier... la 
lampe pigeon de la cuisine !

Mme Benoit soutiendra-t-elle la lutte ? 
Elle en a d'abord te désir, bien qu’elle soit 
une brave femme, au fond. Mais elle songe 
que tes Turleau doivent venir dîner le len­
demain. Les Turleau, chef de bureau en re­
traite, dont le fils Jacques, à 26 ans, est ré-: 
dacteur au ministère... Bel avenir... et Syl-j 
viane ne lui déplaît point ! Est-ce possible! 
de les recevoir dans celte salle à manger; 
lépreuse ? La dignité de la maîtresse de; 
maison est en jed ! Et puis, il y a le ridi­
cule de l'histoire, le ridicule qui tue, dit-on. 
Alors, Mme Benoît comprend qu’il faut êvi-'l 
ter, lors du premier contact entra les deux, 
familles, tout ce qui pourrait produire une 
fâcheuse impression... Elle se décide donc 
à faire des excuses.

— Ecoute, mon ami, dit-elle à son mari, 
au milieu du dételer silencteux, j’ai eu

Ceci résulte d’onservaiions faites par deut 
médecins suisses, le docfear Colomb et le profes­
seur Dufour. La -chouette attaque l'homme kuv 
qu’elle croit sa nichée menacée. Détail très or 
racteristique : elle cherche h l'atteindre au? 
yeux. On ne saurait trop en prévenir les enfant» 
qui, imprudemment, s’aventurent à la nuit tom 
barde, parfois sans te savoir, dans les aîentoBir 
d'un îùd de chouette, La meilleure tactique 
siste -a se -protéger les yeux avec un. bras-et à 
chercher à se défendre avec l’astre on faisan*, 
des «octütaels.

Le professeur Dufour cite te. cas curieux d’or, 
enfant surpris et aveuglé vingt-quatre heores 
apres avoir enlevé une nichée.

CREDIT MATIOWM 
pow iticiliter l& rép&ration des ^omwsgeg 

pur U guerre,

se

B3NSDÈCIl,UI6!,.<.S0Ü,i
raprOi-iai.S 3S taiSiOS

annuels nets de tou» impôts présenta
•t futurs, p.tj.tbies p.ir >■ .^^ir el 4\>»aucc, 

les 5 soûl et 5 févii' r de etmqor Mmes.

Cts bons seront remlieui-sA «» gré dsi psrîear 
1»‘- te»?’®' 1934 
!'( février 19 7 
to février lUCii

Prix d’Ecaission : 497 irancii
Net à Verser : <82 francs 

ètanpie tenu da enqjsn. «» ? fêvrie. 1922
Lfi ^rwrrinti^n miv rt^ i rAw-.i«-

S M à 500 francu le 
S<»ii à 507 ii . 50, le 
Soit à 525 Franc», le



PARIS-CENTRE JEUDI t JAfr'VïEF. 1922

Les seins à donner 
aux arbres fruitiers 

en hiver
qui continue a sévir 

dans le Centre
Un remède certainEn cette .période" d’hiver, tandis qoé ia 

terre sommeille, que les forces fécondes ca­
chées dans ses flancs denicurent assoupies, 
le oullivatem ne doit négliger aucun des. 
soins qui prépareront et faciliteront le u-a- 
vad de,la sève printanière. Au verger, scs 
arbres n’ont plus de feuilles, aucun boar- 
geon n annonce encore sa venue. C’est le 
nioiiient A choisir pour . débat casser les 
'troncs et les branches des mousses et. des. 
lichens. qui les recouvrent.

Nuta.bles par eux-mêmes, en ce qu’ils gé- u --- --------------- ----------
nent la respiration des arbres, les mousses Uire avaR ()Ujj!)ô un insluut éta)l 
®l les lichens présentent encore le grave m- -■ •> -
-sonvéïueut de donner abri à une foule -d’m-1 
sectes parasites qui, assoupis seulement pen­
dant les temps irojds, souvent à l’élut de 
larves, d’œufs ou de chrysalides, n’attendent 
que le' retour d’une température plus clé­
mente pour s’attaquer tout à la fois à l'é- 
_2orce, aux feuilles, et, dès qu’ils apparaî­
tront, aux fleurs el aux fruits.

Le nettoyage complet du tronc et des bian- 
r?hes est une opération qu’il est ipdispensa- 
bte d’eflectuer, si l’on veut conserver des 
arbres, sains. Elle se place fort bien aussitôt 
après la- taille. Mais on peut l’entreprendre 
utilement dès maintenant, car l’essentiel est 
de ne pas s’y livrer à un moment où les pro­
duits employés risqueraient d’endommager 
les jeunes pousses. I

Le premier soin à prendre est de gratter 
..:oec une raclette, en ayant bien soin de ne 
,^b .érafler l’écorce, toutes les parties des 
...ranclics et du tronc sur lesquelles apparais­
sent des mousses et des lichens. Le grattage: 
peut être complété par une friction énergi­
que au moyen d’une brosse en chiendent. 
Les débris- tombés de l’arbre doivent être 
yecuèillis soigneusement et .brûlés le plus 
fapideiiien,.possible. I pUUVHn ensuite que ee icu< iw-i

four être tout je f ai t^etacace,,ce^aeltoyat.e j'avi-.ir usé du remède du docteur B«>rne. | 
...........  ° -| Qy-mt au remède, le voici avec son mode

: d'emploi.
Edites préparer par votre pharmacien 

deux formules suivantes :
i) Eau chloroformée. 

Eau distillée .... 
Magnésie ......

— Le séneçon, appelé vulgairement herbe aux
m fnm-i riominné eoa nrorrrivs'charpentiers, herbe de Saint-Jacques, est une 

Mu . v le froid rigoureux de ©es pr..’P,1®'., plante que l’on trouve en quantité au bord des 
joues de févnei, qui nous force à sortir tout chemina el des fossés ; dans les décombres et 
einmitoullées et couvertes de fourrures, nous s«P ies murs.
savons que, d’ici peu. le soleil reparaîtra à II existe plusieurs variétés de seneçon. mais 
l'horizon, et déjà nous songeons à nos toi-Je séneçon jabobee seul csi officinal. Ses feuilles 
telles de prititenips sjont émollientes et rafraîchissantes : on tes uti-■» < . . • • i» 1ÎSP r>n H/t/x/rtnlirvnc fs lo «rinco rlo Irorto ts mm.

Y a-t-il un renvoie souverain, décisif, con- , 
ire la grippe 7 11 est peut-être trop absolu de 
l'afliruier stzus résetves ; inuts il existe un , 
remède incontestablement très efficace et j 
qui a eu son heure de célébrité, aux eiivi- j 
tons de Jt>99, lors de la laineuse épidémie , 
d'inlluemm. Remède doublement célébré, . 

• parce qu’il ternit rapidement sur pied I un- ; 
I merise majoré'
usage, et parce qu'il était dû a uii paneniHi- 4 ..—. <.;* ,..,l.liA .*m triol-.irt zv>i,il
député* pour redevenir tnedecm.

Tous les juuntaux de 1 époque ont parlé de । 
la <r formule » magique du docteur Borne, : 
homme aimable, qui représentait alors û la 
Chambre le département du Doubs, comme , 
député de l’arrondissement de Montbéhaid, । 
et qui mourut, i! y a quelques années, séna­
teur de ce même département.

En quelques jours, cet excellent Codeur , 
Borne, pourtant ennemi de toute réclame,, 
était appels par les journaux « le tombeur 
de rüilluenza » ; et, pour ceux qui se sou­
viennent de la gravité de l’épidémie de 1899, 
à Paris et a Marseille, cela signifiait quelque 
chose.

Et les malades réclamaient instamment 
les soins do docteur Borne, qui pourtant ne 
faisait plus de clientèle. Et quels malades ! 
En trois jours, Waldeck-Rousseau, président 
du Conseil, était cor^uietement guéri ; M. 
Paul Deschanel, subitement atteint, â la veil­
le de prononcer son discours de rècéphon 11 
l’Académie Française, devait au remède du 
député du Doubs, de pouvoir prendre place 
officiellement sous la Coupole ; enfin. M 
Loubet, lui-inéme, président de !a Républi­
que, sérieusement touché par la mauvaise 
grippe, ne pouvait ensuite que se fciirjter

sut être complété par un. badigeonnage ef­
fectué à l’aide de substances propres à dé­
truire radicalement tout ce qui pourrait 
subsister de parasites, œufs, ïarves et mê­
mes insectes adultes ayant échappé au grat-

D’AMEUBLEMENTS de Vareiinea aur-Allier (Ailier)

telles ae pitiitempâ. •«■‘uuicu.. o v« »aua«v«««>jai>«.f ■ ■«« •<-.
la nnido nouvelle s’annonce bien iolié llbC en décoctions, fi 1s dose de trente fi qua- 

re,rv„ q« P.,. ?„e ae «s sa„le, g* ÿTr&CU&n? nn«ï> “ÎK 
dont elle est coutumière, eue ne nous entai- | gont vulnéraires et employées en décoction 
disse pas. _ 1 |pow hâter la guérison des plaies et.des ulcères.

... —«------ .c---- ? _..ui „„ 1 jjj décoction en gargarismes est sou-

l’angine, les abcès eî les ulcérations des gen­
cives. le« aphtes.

Le suc des feuilles du séneçon incorporé au 
beurre ou fi la graisse de porc, ou la poudre de 
feuilles desséchées employée de la même ma­
nière. est utilisée pour hâter la maturation des 

| furoncles rL ties abcès.

: nent, dit-on. de bons résultats sur les ervstoèles. 
les phlegmons, tes hémorroïdes

Cës feuilles conservent toutes leurs propriétés 
après dessication. On les récolte au printen.os 
ou en automne, on les fait sécher au soleil où 
fi l’étuve, et on les conserve a 1 abri de 1 hu­
midité.

i « L’herbe aux charpentiers » ou séneçon v»L 
'gaire. encos-e appelé barbe de vieillard hès

disse pas.
Attendons’avec confiance, et quoi qn’B ar-1 „

rive, préparons nos blous-,s printanières. Ce yto11 recommandée contre ter maux <te gorge, 
sont tes premières que nous porterons. -• 1........«4-«" ■••■*"■
Qu elles soient en voile, en crépon, en satin 
muusse'ine ou toute autre élofte légère, elles 
seront 1.Iiarmant.es si nous savons les tailler

-, - suivant 1 esprit du jour, avec la taille souplè
Hé des mlluenzés, qui en tirent llf,s descendue. .........—..............  -____
.Nous pouvons choisir toutes les couleurs; Les cataplasmes de feuilles de séneçon don- 

flaires, blanc, rose., vert, cerise, elles seront 
toujours agréables "à voir, el si nous aimons 
mieux, bdrinomsons leur teinte à celle dé 
dos tailleurs.

Ces derniers vont subir quelques transfor- 
ritalions. Leurs jaquettes seront vagues à 
taille longue, à peine indiquée par une cein­
ture de tissu, de cuir ou de métal. Elles dé-^ ; • - , r. - ---- -, -. ,
rivent de la veste blouse ou de la blouse [commun dans tes vignes et tes jardins, est em- iiviui. ue lu vesou mouoe uu ue ta mouse . ax/wiinn flanc flo nnmhrwiws ,»nn.ployé en décoction dane de nombreuses tion- 

bées rentre la goutte, les rhumatismes, et sur­
tout (outre les bièvres paludéennes.

les

Mai» COLLET-MÉRIAÜO
FotMtee en 1870

ProouR dans sas mois usines, tout ce qui 
concerne I ameuhlenienî :

Chambrer, salies à manger, snnns 
Calnir-to de travail li'erie, -lièges, .’tc.. 

Garantit sous qeslncUun tse» produite.
A. base tous fies pm e>ur ;

LA BAISSE
comporte la iwiuaUon geiwraa, 
en ornement fi leur vateui ou tour .

que 
Accepte

Bons de la Des®nse »t Emprunt Français 6 %...

et mauvaise circulation du sang 
fiesuliats intéressants à signaler 

aux lecteurs

60
60
3 
1
1

gr. 
gr. 
gr. 
gr.

Parmi les divers mélanges dontTexpérié’i- 
ee a démontré l’efficacité, nous citerons en- 
■je antres les suivants :

Lait de chaux ainsi composé : 20 kilos de 
’rhaux grasse délayée dans une quanlité de 
X) à 35 litres d’eau chaude. On ajoute ensuite 
je l’eau en quantité suffisante pour obtenir 
uvïron 120 litres du mélange.

Mélange de 1 kilo de sulfate de fer. 1 kito i 
le. sulfate de cuivre, 500 grammes de chaux ■ 
vrasse et 20 litres d’eau. On fait dissoudre 
séparéhient lès deux sulfates. Ce n’est qn a- 
près celle dissolution séparée que l’on ajoute 
a oltaux.

Une préparation dont l’emptoi est très re- 
- jommundé'par M, Fron, professeur à l’Ins- 

àtut ag!vn<unique, se ciimpose d’un lait de 
sliaux obtenu en faisant dissoudre 7 5. 8 kilos 1 
te chaux dans 100 -lilres d’eau, et en ajoutant 
ensuite à ce lait de r-liaux 6 kilos de sulfate' ■ 
te fer et-5 litres de nicotine. " f 

11 est très souvent fait usage d’une sim- 
,i)«i solution de chaux additionnée de carbo- perçoit que l’état général est très amélioré 
laie de soode, vulgairement appelé cristaux, .
Jans la proportion suivante : chaux vive 1 de^prendre les cachet: 
kilo, carbonate de soude 500 grammes, eau 
10 litres; Ce mélange doit être employé aus­
sitôt préparé. j

il existe bien d’autres mélanges nu prépa­
rations diverses, dans lesquelles on fait’en- 

' trer soft dti sà-vorl soit de la fleur dé
siHifre. de ,1a naphtaline, de l'huile de pé­
trole, de la pliasse ou de la soude caustique, 
de J’ak-ool à brûler, de la teinture d’alors, 
Fin Angleterre cl aux Etats-Unis, on <«mj>l.iie 
de l’huile de paraffine, spécialement contre 
la cochenille du cilionnier. j,<,IS ,J,‘ consulter votre ooeieiir, car ta grippe

Les prè|iaj;ibous que nous avons indiquées uctnelle présente parfois des cnniphcafions 
sont siil’iisammi'iit efficaces, — rexpèrii‘ne<> puiimm.iires qu'il tant surveiller et soignet 
l’a dénioîilrè, — |mur débarrasser les arbres egalement dès le début. - 
fruitiers de Ions les parasites qui s'attaquent 
à eux dans nos régions. Elles ont ) avantage, 
à noue sens, d être composées de substan­
ces' qu’il est assez facile de se procurer et 
de ne préscnler, dans leur emploi, aucun 
danger pour la santé des arbres, si on ies 
utilise avant toute reprise «.le la vègétatiun.

Guy Desbaulaïs.

Cetol ...................................
Anlifèbrinc .......................
Sirop de tleur d oranger

Agiter fortement et prendre une cuillerée à 
potage tiHites les 15 ou 20 minutes. Ceci pour 
Je premier joui.

2). Pour 20 cachets, à prendre deux le 
matin au lever, et deux le soir au cuucbcr.

Magnésie ...................... 10 gr.
Bctol ............................. 5 gr.
Sa loi ............................... .2 gr. 5
Ttrpibe .. ;....................  2 gr. 5

Mode d'emploi. — Après chaque cttilici'êe 
de là potion, avoir soin de prendre une pe-

35
gr

russe.
Tandis que l’an dernier, nous les voulions 

simples, on les verra celle année garnies de 
huHteries, de rubans, de toutes les fantaisies 
originales et inattendues. Ce qui, du reste, 
m- fera pas tort au tailleur classique qui ne 
datera jamais.

Les coloris des costumes tailleurs seront 
variés, ét se rapprocheront bemicnup des 
nuances choisies d’ordinaire pour les toilet­
tes de fantaisie.

Les . maîtres de la mode cherchent à faire 
revivre la. robe en forme, mais il faut avouer 
que. ju«qu,’ici, ils n’ont pas eu grand succès 
N-his sommes tellement habituées aux tor 
nies enveloppantes et souples, si gracieuses, 
que nous ne comprenons plus d’autres fa-' 
t,ons.- Mais il ne faut jurer de rien; et peuf- 
étre qu’ayant peu, nous adopterons ce que 
nous refusons maintenant.

i Le succès de la robe manteau, succédané 
dn tailleur continue fi s’aDitmer. On en voit 
beaucoup en velours de laine, avec dos de. 
corsage très blousant, devants boulonnés nu 
milieu, serrée 
descendant en 
de galons étroite.

. Leurs manches sont larges, rayonnées fin 
même galon avec col haut rabattu, légère- 
nient ouvert et galonné aussi.

Au début de la saison, la lutte se poursui­
vra encore entre la robe courte et ta lobe 
longue. Qui l’emportera finalement ? Inipos- 
•’tiile de te prévoir. 11 est probable que tes 
jupes de loîïèttes de ville ne seront guère 
plus longues qii’atijonrd'hm et que les .tail­
leur s resteront relativement courts, -

Lys brotierigs de fleurs, seront une des 
grandes nouveautés «te la saison. Quant aux , „ . ....

, chapeaux, il y en aura pour tous les gofifs ’.courant, a 13 h. 45 
I On portera aussi fae.lemi nt -tes 1res petites ^"‘,’,'vr' B" 
.toques que les chapcHiix. a ta Liamsboroiigh.

AVIS MORTUAIRES
■Vous êtes prié d assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de M l'abbé Julien GRESLE, 
cure «Je Saini Vérein. décédé pieusement luodi 
6 février, dans sa 51" minée, inuni «h'S Sscre- 
Tnt-nls de l'Eghse. Ses obsèques fuiront li«’u le 
jeudi 9 fevriei murant a 10 heures, en léghse 
dé ïxaiiit Veiain.

De la pari de la famille ; de M le doyen 
Sami-Amand el MM. les curés du doreiiué

Prit 3 pouf l U1 !

CATALOGUE
gratis et franco sur simple demanda

Le mieux est une visite aux Halls «lExpost- 
tion de Varennes Curiosité unique en Franc», 
comportant dix mille meuea carres d’eialàge. 
fjoun choix immense, compose ,«te plus d'un -uil-' 
hier de mobilier complets, 01 diçaires, moymr et 
nenes.

f ENTFEE LIBRE
Ouvert tous tes jours, dimanche compris
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AVIS A NOS AdjM.iHS

.On’ est arrivé a employer, après purification 
■ipe poudre naturelle trouvée dans certaines râ,, 
crins de France, alvr» qu'avant guerre, ou ir 
recevait de Saxe et de Bavière, comme basr, 
d une spécialité ;

La lJt’.udre de t'Hâpilal (marque déposé s® 
ion iu loi, le 16 avrjl au Greffe du iribunai/ 
qui guenl apres Soulagement immédiat le? ai 
greurs, dyspejisies gastrites, dilalulions zsa- 
tralgies. vomissements et tous les maux (l'es- 
lum.ic.

i.’-s uumoieuses guérisons dans ta région reft 
•iaii ul utile de signaler celle decouverte à no- 
tw leurs.

M Piot. msiiiuteur a Rians, qui, ayant tou7 
ossuyè sans résultat durable, a pris de / 
niili UI-: L'HOPU'AL, iiiius autorise, dans ur 
but humanitaire, à signaler sa guérison.

M. Chedin, d'Aubmges, dit a qui veut Fea 
tc.idre : « Sans La Poudre de l'MpUal, depuis, 
quatre ans. je serais mort ! »

Mme Lucas, suge lemme à Monligny, s’écrie 
• Mon jiere qm ne pouvait plus rien digérer, 
mange aujourd'hui des haricots rouges »

Les attestations semblables a celles-ci ne tien 
iraient pus dans Ce journal.

Celte spécialité véritable découverte scienti- 
iique. legularise l’intestin. Plus de constipa 
tiiiiGî-XtlIv chusse la Iule et rétabli une parfaik 
■ .irc.uiuiioii «lu sang. L'ret la h: grand icsuikit.

Elle supprime tous les malaises causes pal 
uns» mauvaise circulation, migrâmes, insbin- 
mes, cbngvslæns. uccidetils dus a l'âge critî 
«jiie.

Pour une lois, on peut dire que les tiœbes n» 
sont pus les seuls ô faire quelque chose en thé 
r»i><'iilii|üi'. Nos lecteurs cm trouvèrent chez leiH 
pharmacien, qui peut s’en prucurer chez, tom

ce

iar une ceinture de galon.' 
lasqucs sur la jupe garnie

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement «te Mme veux» 
CHANÉLLE née Marie-Aritoinétlr DAMET, de 
ttedré en son domieite, fi Nevers. rue d«« । lz«iie 
Ni>ritja.te. 1 bis. le mardi 7 fevriei 1922. dans sa 
91' année munie «tes Sacreiilents de I Eglise Ses 
obsèques auront heu te jeudi 9 coucani. a lf> lieu- 
Ces eu matin, en I église MlhxMrijte Siipn-Cvr. 

,sa paroisse. On se réunira à la maison nioriua». 
ie A u heures trois quarts.

De la pari de ; M. <>i Mine Pierre l'hanelte M 
et Mme t.Jaode t li.inelte. se» enfant.- : M. et 
Mme f’iienoi «d leurs enfants. M Pierre Chanel- 
te. M. ei Mme Pierre Clianélle el leur tille ses 
)«eiits-enlaiiis et arrière pelits-cnlanls. de mw 
cousins cousines, el «le toute la faimlle.

Il ne sera pus, envoyé de leltivs de faire-parl. 
te pressent avis en lenanl lieu.

Nous avons Jtionneur de prévenir r.eir» n» 
nos abonnés qui ne nous auraient encore pav 
lait parvenir le prix de leur abonnsrnenl que 
nous leurs feront présenter par les soins de ta 
nvsie A partir du 15 février. une traite «font 
le montant sera augmente de 75 centimes pour 
le< abonnements de .1 mois. 1 fr. <J.» pour les 
abonnements de 6 mois et I tr 25 pour '•« 
kbonnem«iità d'un an, pour bais de reçou-r» 
nu-ui Les personnes qui préfèrent «e libérer 
pas Euandat posie. sont priées de eoulutr tu«u 
• unis.» ure parvenir leux envoi jusqu au 20 le

Ltelail : PARIS, Phannaeie Normale. 19. nié 
Imunit. • Nevers PtoiinuKie nernomonl, rue du 
f ioiimerce et toutes pharmacies, ou écrire & M, 
•.z.i«CHU, piuirinacien spécialiste, «à Les Ai.x, 
■’ Angiltou t(.lier) qui vous enverra un flacop 
jum poste (trauco 7.70s avec tous reuseigiietnente 
gratuits
WiVVAAiAAVAUA %-iw ^A'X/WV^’V*7'«/'A/V%‘Vl'Vt'V%lV4fl.-VWWCHERRY-BRANDYFOURNIER
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Foires et 
de là» Hègriou

MOULINS-ENGR RERT - 7 fé­
vrier. — i a foire de février a ew> 
irès importante ; afltuenre iOîjniie- 
rùbte dé tiesliau.x de toutes sorl«xs% 
iiirtout de bivufs ; irtmsacUuns 
loîives el nombreuses. Voici 
cours : . - • ■

. . ■«.590 a 53ICO fr. la, paire ; châtrons,
3.690 d. 4.1MI0 fr. la paire ; vaches, 1 UK» a J 601) 
fr. lu pièce ; veaux, u'elevage, km a «juy fr. 
pièce ; genisses, 550 a 90U fr. jiiéct? ; voiuix de 
boui'Jierie, 2 fi 2 40 1e J kilo ; potvs gras, en 
Ixusse, 1.50 a 1.75 le J Kilo ; jiourratns. 1 ta a 
180 fr. la pièce ; laitons, 40 a 70 fr. la pièce : 
pas de .iiioujonSi

Sur te iijaj’cije., — Beurre, 5 fi C fr te ■? kilo ; 
œufs, 5 fr. la 'douzaine ; poulets, 14 a 18 fr fa 
paire ; ounatxfs, 8 a 11 fr pièce ; lapins prives, 
10 a 12 fr. pièce ; garennes, 4 5u fi 5 fr. pièce ; 
dindes, 20 a-28fr. pièce ; haricots, ü ri) te j 
kilo ; pomiiies de terre, 4 a 5 fr le double- 
déciihlre ; 1e pain se vend 0 85 Je kilo.

LES AIX-D’ANGILLON. — Froment, 1’ qua­
lité, 68 fr. te qmntal ; 2’ qualité, 65 fr. : seigle, 
48 fr. ; marsèche. 68 fr : avoine, 58 fr

Veaux, 1’ qualité, la livre, 3 25 ; 2’ qualité. 
3 fr. ; 3’ qualité, g 90.

Poulets, de 28 a 40 fr. la paire ; 
niesliquvs, de 10 a 18 fr la pieee 
douzaine. 5 50 txiirre la livre, 
mages, de ü 70 a. .0 80 la pièce.

PRE.MERÏ (7 fevra-r). — Peu d.i 
ses. Transactions difficiles Baisse 
$auf sur tes veaux de boucherie.

Châlrons. 1 tOO fr. putee ; taureaux pour la 
boucherie, 240 fr tes 100 kilos ; vaches 2ta fr. 
les 100 kilos : vaches fi veau 1 4oo fi 2 050 fr ■ 
saches maigres, 7 et .900 fr , rèaux de ta niche 
rie, 2.45 à 2.75 te è kilo : porcs gras 1.30 et 
165 te i kWo ; laitons, 35 è 70 fr , nourrains, 
100 fr. en moyenne

SANCOINS. — Veaux amenés, 69, 1* quali­
té, 610 le kilo ; 2', 5 80 : 3». 5 50 : iùchIous 
52, 1’ qualité, 4.30. ; 2’, 4 10 ; 3’, 3 80 ; porca 
M, 1’ qualité, 3.80 ; 2', 3.60 • 3'.. 3 40.

Poulets, 140 paires, de 24 fi 32 fr la paire ' 
dindes, 3o, de 80 a Ifio fr. ; oies. 65, de 60 ô 
70 fr. ; lapins, 90 pièces, de 8 fi 18 fr. la piè- e; 
beurre, 210 kilos, de 8 fi 9 fr. 1e kilo ; œufs 
B40 douzaines, de 5 à 5.50 la douzaine, 
«------------ ------------->—« -

GRAINES FOURRAGERES
ALB1 (Tarn) — Graine de trèfle violet. 425 à 

475 francs ; de luzerne. 300 fi 325 francs ! les 
100 kilos • offres nulies ; vescès de printemps 
yares. 65 fi 70 francs les 100 kilos.

AVIGNON' (\auciusei — Graine de trèfle vw- 
Jel. 400 a 450 francs : de luzerne. 350 a Vh) fr , 
vescès blanches. I00 francs , grise, 110 francs ; 
sainfoin simple 135 à 140 francs ; <nto double 
170, a 175 francs , le tout aux 100 Kilos

LAVAI R iTarn) — Pas 1 offres en graines «Je 
îrèfte et de luzerne A este» de printemps, 100 
Irancs'tes 100 kilos

MAMERS (Sarihe). — Graine de trèfle violet 
450 a 500 francs , vesces. 140 à 150 francs les 
100 kilos.

CUIRS-PEAUX
— La prochaine vente publique

Officiers {Ministériels
Elude de M« CHARRIER, 

notaire fi Melun
)2. houlm ùo) G.uuhétta.

Eludes do «C a nu* BEHTHET,, Uude de M- BONNET, notât 
avuué lireiu 10 ru droit , & Moulins.

5JATFRIF.I MOBILE 
ET MATERIAUX DE

CONSI RUCTION
A vendre, t. I Usine «te Pt>n- 

thirm |S e! M ). uppnrtell.inl 
au Gmupeiuent Charltoiimer

... ■ - ........... ..... 'è iinviib t«e 12 février 1922.
.jeudi 9 eniirant. à 13 h. 45 en l'église t'.iit.hôdralu A K' b. «I

_ ' ... . ...1 .1 sc réunira à la mal- j
-on moriuaire fi 13 h .10.

, ■ , Ÿ. . - ■-<; ..........>.••. De la pari dé : Mme Louis
Jî n est plus question pmîreles •■«•iltures de1 épouse : Mlle Antoinette Mégnel, 
velours «Il dé'fê'itre, le satin, le ze/ana, te et Mme Mrgiiel et leurs enfanis

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de M. Lomé 
PERLASCO, teinturier. «locedé. en son doiuii île, 
à Nevors, rue «tu l'.onniien e. n 37. le lundi 6 
février 1922. <ian< sa 4» sniiee, muni des Sacre 
mente lie 1 Eglise. Ses obsèques auront lieu le

Perlnsi'o. sot, 
«a lill.’Ule ; M

M. Mme 
Mine. Rosier et 

. ses l«e.'iUY-frère-. h'IIes-smiMs,- tué- 
s ei tmilê la jaimlle 

emové de lettres de fain^-part.

file tasse de lait de 8 à 10 cen lettres, quil <Mm,-,f,s. £»’*. .h?»-, ren..ipta<ent, Déjà quelques ïoi.mier .«t i-ms «-Mante, M. et 
soi» chufl-d, froid, bouilli on non < A' -defaut de œq'ielfes. un peu pressées. ont artairè la ^r* ‘‘^üto'kXnr’crtusîn^s et' 
lait, une infusion de tilleal ou même un peu Pfil,p picot unir, no de couleur, et même la ' |t- nt. p,is (,)nove de ietin 
de bouillon maigre de poireaux. Si l’on sa- P’'ï'llp uiamlle lé pressât avis on ien»nt lieu,
perçoit que l’état général est très amélioré I.our la v ijie. les formes les pins en faveur

sont les grandes. îelevées de coté nti devant, 
et encore tes grands bretons et capcltmta 
pl-ites «irnees pat derrière <i« pavots «m 
d’hortensias..’

Les fleurs seront d’aillepra très à la mode. 
_______ j _ _ ......................... ................ èn voit faites <le petites plumes de tonies 

lits à une attaque de grippe ; comme il faut hoflijees. col,Inès les.nn.es sur les antres 
se reimoslitner -rnpiderwent, le chteteiir Borne Pmir les gpâtoies toilettes, les chapeaux de 
reiommniHla.it volontiers Tes pilules de sullo- CJ’,U- f,p de dentelle, nccompacnes dé­
sel du docteur Morin, chimiste distingue, qui èharpes enroulées autour do cou, des èpati 
est encore aujourd hui, je crois, professeur 'CH èiéme des bras sont tout fi tan dec- 
à la Faculté des sciences de Besançon. ’ ‘ '

Q a: tout ceci ne vous empêche pas toute­
fois de consulter votre docteur, car la grippe

au boni de la première journée, il est inutile

Voilà, le remède de fen le docteur Borne ; 
il n guéri rapidement des centaines de mala­
des. Généralement une assez grande fai­
blesse et un manque d’appétit sont consécu-

Jtâïïes Ç3nirâles• Paris
dii. 8 lévrier

VIANDES. —• Cours moyen au kilo ;
Bcpid. — y.iart iterrtere, 1’ qualité, 4 80 ; 

aloviiu. I’ .plante, 7 50 ; paleron. 1' Q'tahbi 180.
M iuton. — Entier, 1’ qualité. 9 20 ' «'paule, i’ 

qualité, î.no : jioilrine, 1' quujite. a.tei
Veau. -L huiler vu jetlii. Ie qunlfle, 8-.80.
l’orc. — Deita-jAirt., fr quanta. 5.40.
vtHAIl.LE, — (niiièinlÿ de f ’

14 rir vies, le kilo, 6,?.x ; j«iulets Gtiàrtres. 11.50;
te'ules toutes prôv.CGaiices, 9.,>i).

HUSSDNS. — Le kilo : morue saJçe, 2 »j0 ; 
cariies, 4 5o.

LEGUMES. — Pommes dé terre Algérie, les 
llMr kilôs, 165 j ■ ------ ■ « - .
52 : jaillîmes de

BEURRES — Le kilo : _______
Touraine, 9.20 ; Marchands. 7.iM 

h»tS4k>.

- nier cri t es ehupeaux sont dmltonra exçes- 
. stvt’tncfd jobs, gracieux et seyants

«1 II'AS'TaiXIG u’Fstampfs.
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S wlo traHém’nt contra 
tous Iss Maux il ; Fit fs

Très efficace contre les engelures 
tant aux pied qu’aux mains

Il suffit de dissoudre une petite poignée de 
Saltrates «tans deux, trois litisis Toim-chaude 
et ôu tremper les pieds potnl.in|s me dizaine 
de minutes dans cette eau. rendue miMiemate 
et. h’o.éo-meu) oxvgenee-; lo.ite enll.,re <-t menr 
trissure doute sensation de. «touiein -»1 de fini 

fi rme la pièce '’”e .cdtatees- par le froid et tliuimdite u. fan 
»ik C'-hnetrAH 11 S/l-

• —. • ri.ra.jv • •• Iter-Ul
; triSsiu-ç. piu.te «ieite,dtipn. .'te. douteca ,>i ne fini 

par le fi-ouï et i Immxlite • te f.-iii 
««t lu pres-toii t.- lu ctisuzsure .iisparai^ 

coïtait; par eiwlwntuijieht. '

poimmis de terre obn'ir jaune.
léire clj.ui blanehe n2

Charente, Poitou. 9 59;
Normandie,

O-’ttFS. — Le mille : Brie. Bçau«e, 620 ; Boure 
Ixum.us Nivernais, 5l.M ; Touraine, «35.

FROM \GEb. — Gruyère, 3.00 a 9.50 ; Cantal, 
2 50 a 5 00.

----------------------------- ------------------------------------------------------------------- -------------- ----

FOURRAGES ET PAILLER
Foin, 30 fi 35 fr. ; 
de blé rouleau 10 fi ' 
10 fr. ; pour liuere,

— Foin. IM à 120 
40 fr, ; u.'avoine. 25

Esilltire'cmifiée -par 
la fatigue

Ampoules 
^uflanuna"iQn , 

Oignons 
Û-.ô, Transpiration 
»l l)êina>iKf>ui5<»n 
■Engelures J

Meurtrissure pat
Js pression 

dé la
S&SfiJSSUjf P 7 * Brûlure 

de la plante 
du pied

lapins do- 
; œufs la 
5 lr.; Iro-

AVIGNON (Vaucluse' — 
luzerne, 33 fi 35 fi. ; paille 
H fr. ; à la baiieuse, 9 a 

: 8 fi 9 Ir. tes 100 kilos 
I LANGUES (Haute MarneV 
i francs ; paille oç file 35 a 

<i 30 fr. tes 104 bottes.
L.AA AIH iTarn) — Foin, 22 à 25 fr. ; luzerne, 

20 a 24 fr. ; paille je bte, 16 ù 18 franco les 
juu kilos.

ire» peu d’offres en fourrages. Affaires près- 
i que ouïtes.

MAMERS (Sarthel. — 
SHiiifuui. 360 A 450 fr. 
140 fr. ; d’avoine lié fr 

«MIMUR ,M et-L — 
450 fr. : patae de bte 
Fourrages plus cannes.

. . VINS
AGDE. — Vins rouges de 7 fi g», 60 fi 75 fr. ; 

8 a 9' 75 fi 8» !r '9û 10° 88 fi 95 fr : vins 
’ ruses, de 9 5n a to fr. le Jegre. V ms blancs 
Bouiret et Picpouts, de 10 fi JO 25 te degre ; 
r*iè» iolii.ie un pris chez le récoltant, tous trais 
en sus

Foin 260 ô 3u0 fr, ;
; paille «te |>le, 130 ù 

les nulle kilos
Fum, 45i« f: . luzerne.
90 fr. les initie Kilos.

Uurütuas

Une immersion plus prolongée raiiuvllit 
durillons les plus épais :e.« cors J. 
deix, etc , fi, un te'i point qu ils pteuven, cire 
enb'véÿ faeitemi-nt sans couteau, iu rasoir 
o|terai.ion tooioui's dangereuse

Par son aytton s» la ci renia lion au «ang,. 
l’éaii ohaiMte -.allraiee est egateimeni ie remède 
le plus ètfiiâéé .àmrtê tes engelures, tam i«A 
pieds quAux mains Evitez donc cei huer. ' eh‘ 
soulfiir en prenant des bains saltrates «tes Ite 
première 1n>»is .

I.e« Salirates Ftodell, sels minéraux extra- 
e«mcentres se. trouvent à un prix modique dans 
teuies tes temnes jiliarinncies Refusez les con- 
irefacons-.el exige? des salirates

les 
.T‘il--de-per

marcha ndl- 
i generale.

BOURSE DE PARIS
du 8 février

3 %, 57 45 ; 3 <y, amortissable, 7u 25 : 
1914, 87 15 ; 5 % 1915-16. 78 95 . 4 % 19|7 
4 % 1918 non l’B., 61 25 : Ouest-Etal 4 % 
Tunis 1892. 265 25 : Afrique Occidentale 
Ville de Paris 1899 253 ; l'tfO 3 u;. 227 50 
210 ; 1917, 500 : Banque de France 56!5 . 
loir d’Escompte 9J<> ; 
Oblig. comm 1'303. 1'0 
1899, 276 ; 1909. 1'0 . 5 
dit Lyonnais, L!S3 • Es!." 630 
T15 ; Nofu, ;W9 ■ Orléans. 
.Met.ro 396 , Nord-Sud 173 , 
line l'AM. "7 ; Espagne e.vt 
43 47 ■ lapon 1910 137 85 
18'. H) 3 
15 65

| Tinte

3 i % 
«4 60, 

314 50, 
321 ;

■ 1912, 
Comp- 
'95 : 
F,«ne.

«ieineuiiiul n Nrwrs 
imi G.-imhrlta.. u' 3 

M» CAU.lCHl’.R t.AVANNE 
notaire fi Ni«v«»rs.

rue Gambetta, n' 3

Désignation sommaire : 
rimssk Herlwl I5 IIP 1920. 

n’nvftiit jamais roule . tniitèriel 
voie- et rodes vyagonnels. bas­
cule rn.ilule (t (KIO Kilos), tuyaux 
tuurs. établis machine fi p«,r 
cer, fliuteui à |M'lrol«’ Gard lier.v.v « » I s 1 ’ • - •
Hiotein elri triliue Gramme. bac tain, ramie

("redit Foncier 
1912 165 : Oblig 

191” hb 274
• Lvon 825
886 Ouest,
Suez. 5812 . A’-gen- 
152 fK) : Italien 3 4. 
Russes 1867 |7 5O;

Consolide. 23 30 ; ISO', 3 %, 
l'ure Lmpe, 40 60 Briansk, 175“: Rio

Midi, 
630 .

CHANGES
Londres 51 27 ; New-York 11 79 • Allemagne. 

5 29 '32 Suisse, 23il ' Italie, 56 5 8 : Espagne. 
1M • Hollande, 440 ; Suede, 306 , Belgique, 95 J. 
Ncrvège 192 J.

, Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Auguste MOREAU, dé 
cédé, en son «Joniicil.1 au Blenav, le mercredi 
8 fi'n l ier, fi l'âge de -S ans, muni dre Sâere 
iheofs ne 1 Eglise. <es r»hM»qqés aiu.ud lieu le 
vendredi til février, fi 16 heures «lu malin, tn 
Féglise de Magnv Cours, sa paroisse. Ou se 
réunira fi In. maison mortuaire fi 9 heures

De la part de x M. et AI nu- llippolvlé Mo­
reau. M. cl Mme Antoine .Moreau, ses enfants: 
M Auguste Moreau. M. Emile iMoreau, 

■pètité-en lapis, et de ioiife. ;« Tamil te.

p,imi«e .-enirifuge. lits ei câbles 
l élis't riqm-t, 
grue tel .le 
lés. châssis, portes.
matériel de 
ÎOflOil blâqus

lv nions petite 
sus «.tvers. értiel 

armoires.
bi.i-'riii .iiviron 

diXTollées au

vf-NJE
Far suite d ucreptation tieno 

ficiaire
l'r. l’élude et pfii le nimisteie 

de M‘ (iallii !»■> I.ireaiiiie 
taire fi Nevrra. d’une

PROPRIETE
située à Nevers tauhoorg
Paris. n‘ 7

Coinpreiiani maison d'iuitnta
• remise et magasin

Autre 1'1'1 IFE MAISON, jar 
dm et j>rê

DéiHiidaiil de la succession 
héii.'ficim re de M. Jean dit 
Emile Pivert.

«io­

dé

ses

1 et qitiintib'* <1 autres ohiets
Au rnmijlant.
Nota - l e matériel fixe fi 

été vendu avec 1 usine.
S'adresser pour renseigne­

ments A W-IH'flimtlRI un’ 
rat n t'iiris 16 rue du Somniie 
nir.t «i .fi M- 1.11 Vllhll H me 
foire fi .Melun qui enverra dé 
blgnalhill Complète 2097

l'adiiidh alion aura lien le 
Jeudi 16 Février 1922, a qua

I es frais de’ poursuite 
v« nte sont payables en sus 
prix.

de 
du

A VENDRE OU A AFFERMEE 
PROPRIETE DF, LA GARDE 
l'res Saint Pierre te-Mmiliet', 

107 hectares environ. 2 doutai 
®ês et maison de mmtre

> 1 ,re- sel (unir vre-ife» ac. 
ffanie DEBIT, au f.cot Patin â 
remit pierre Ir-Moillivr, et jmin, 
Daller, fi AF BONNET, notaire

MOULINS 18X3
Etudes de RI'" G A MET 

. et 
PIETRESSON de SAINT-AUBIN 

i.u;iuire.v à (àisùe

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
;Convo.i. Service et En'eir<-ment de Mme veuve 
TIGEAT, née Marie Ratdlon piéiisrmonl «tivé. 
rfée au domb-ilo de ses onianls, a N.-vers nie 
du R««mpnn n 23. le mereredl 8 fev net l'.h'î. 
dnns ss année munie des Sacrements' de 
I Eglise. Ses obsèques fiur.vni lieu i< lendredr 
.10 rourant. A >0 heures du matin, «m l'eglise 
Snint-Pierre. sa ivinnsse. On se reunira à !«i 
maison mortuaire fi 9 Heures trois quarts

De la pari de : M «t Mme Paul Mercier M 
et Mme 1 ouis Figeai.. M et Miné Marcel Figeait 
,M et Mme \ndre Mercier et leur fils Mile Ger 
moine Figeât ■ M lean Figeât, ses «mtants t>e. 
m- mfnnis et arrière peoKits et de toute la 
famille.
,>elnn,la volonté expresse.de la. défunte, priè­
re de n apporter ni fleurs ni rm,rennes

11 ne rere pas envoyé de lettres de faire-part. 
.Je.pre'eiii avis en tenant la-u

REMFRCTEMFVT5
Les familles Lehi, Taizières et Marinier 

mereient bien sincèrement les personnes ,...
ont assisté anv obsèques de M Louis LELU 
caporal ainsi que toutes ,-elles qui leur ««ni le- 
morene dre marques de svmpathie en «leltè 
ri.«idooreuse ‘■■irenn-’jinre. ,

CESSION DE TONDS DE 
COMMERCE

re­
lut

HHwwouuiivwwiwtwtuimimiwivfl'.ww

A VENDRE
LJvroble de suite

Belle CamlonncEs sein 
UN I C Normande

Charge : 9G0 kitogs

S’adres. Garage GIRAUD
(Agent exemsif pour le Cher)

5 Av de îa Ca e. BOURGES
Téléphone 1-47

«■ - “ XÆASBR® DU JDKT .
3e SUIS 6ü£ftt î’î C’est l’nærmeêion de tontes 

tes pM’sæunes atteintes da hei siieB qui ont porté 
te Bouvet appareil /?■-%. B jfe «3 SSJ 

sans ressort de E@ga ÊÈ> gni
i«s-ej»utespeei»ïi9tenSaa.ria,e3,S,,Sêt>âsS;opoJ

Ce nouvel appareil, grfloe â t'adaptatioa de la- 
nouvelle- S-Hore à eon>pre<rt<».s> ouple et de 
nouveaus perfration>ien>««ntK, assure séance 
tenante 1s contention parfaite des hernies les 
plus ditficiJe» les réduis et les fait disparaître

<8 Sw’gS! e«t,e •«•"t yr»’ pratiel' ». I«- seel dont le» 40 anrèerd’expérienw
« aZÊ afev nw mettent le.bernieux â l’abri de tous les mécomptes.

AOOS»T<R SA MÉTHODE. C'rST VAINCRE LA HEPNta
Parmi des sstLLiews mieiques parsonnes GueRiss nous autorisant 6 publier leur odraBMl 

M. ROY François, CHASSnGNV. par A vallon । M GREMILLET E., à Lepanges (Vosges) son 
nonne) Hernies double gueries fils hernie guérie.

M AUTHELE7 E. La Capucines Saint-Claude ,« i.mnrrc u « n. __ ___ r..„: riurat hernie ffuene ’’ uEOHGES v . a Després, commune do Gus-..’’rt?.n.fl"I!æ_ëurtle . _ set .Allier), hernie guérie.

*i HORS CONCOURS
Approuvée par le corps médical ini-mêma, la 

nouvelle pelote adaptée à l’appa reilna nsri KH01t.de 
SES egf æ-S e8t le dernier progrès SS&s ILS Fies®’® gg, g--§ a.-n soience her iaire. 

Les témoignages BUtttentiqueB de personnes 
GUÉJHESqni parviennent chaquejourâwi GLASER 
sont des preuv« s irréfutables de la supériorité 
de cotte belle découverte.

MJIXA.X5XIS qu«- la hernie torture, ne veua 
laiKsi-x pa indu’r. en erreur I

Méfirs-vouH dos réclames tapsgenses II
“9 aart», d’expérienM

nonne) dermes double (Tueries’I » ! "F’I Cl l?'T f? , _ _ __

M ; CHEVALLIER a â EgnseHes te Bocage 
. ’ A onnei hernie guérie

Désireux as «oouer sus m«i«de» ane preuve immédiate de ce résultat,garanti d’aflleors par écrit
pârsonn®8 stt^i.ntes de li^mles. «fiTorts, descente», à lui rendre

POITIERS, , _____ ___
du Syndical' de la boucherie de Poitiers aura 
lien le lundi 13 février à ? h. 30 cale de 1 Eu- 
rope nie canmi ei comprendra environ 700 Apéritif Hygiéûique et RdÎFa’éhiSîaàt i 
cuirs bo'ufs. vaches et taureaux. 2.509 veaux,| _ ____ .Aiï» moutons. 4 SUTEAÜ el C», Les Bourdeuus .Charj I

Çis„., tes vides .uivantes où D fera gratoitemantâ<TsU"p™r'el"r^^
A __ V* " " "',c' ' ”-,J f nnn 0 ’ -'n res ô & h**»ir?s à :feUPRE^IE Jt> ETE A 11 . CLAMECT. jeudi Sfevfîer flûte) de ta Porte. 1 BRIARE. 12 février, de 8 h. à 2 h„ Hôtel le la 

JL NBVERS samedi U fe'riei Hôtel Terminus I .Poste . .
Obesiie Grossexuss. Matrice CEINTURES VENTRIÈRES pour déplacement U-’ tous orgàns»

ÊEoehure train» sur lieaiaisde a M GLASER. 63. hautau«»r(J Sébastopol, PARI»

Par acte passé devant M8 La- 
grue notaire fi La Gharité-sur 
Loire, le 25 janvier l'é*?, Mme 
Girard Mario, dite Annuité 
veiiv® de M Garnier François, 
propriétaire. A FoürchambaulL 
M Garnier, Louis epinioye pai,. 
langer a Varzv M Prilol Au­
guste losçph Alphonse, char­
cutier et Mme Garnier Anluni- 
ne son énouse. fi Ntevers rue 
de la Cpttîédrale. 11 : M Car 
niei Georges menuisier fi Fmir- 
chamhn’ilt vie du Vieux-Mou- 
bri et M Garnier Léon, emplo­
yé charcutier « Nevnrs nie de. 
1s Cathédrale 11. «>nl vendu a 
titre de lieitstion fi M Garnier 
Paul camionneur fi Fmireham 
baidt. rue •-.u Vieux-Moulin. le« 
parts et onctions annartenanl 
aux vendeurs indivises avec 
l’acquereur propriétaire du 
surplus dans te fonds de com 
meree «le vente en grn« et dé 
lait de l'eau minérale de la 
source Garnier exploité aux 
Billes, commune de Garehizv 
cornnrènanl la cliefiïèlo t'iu-ha. 
landage et le matériel vervant 
fi Iexploitation moyennant le 
prix et aux rliaigre et «vmdf 
fions exprimés sur l'acte sus­
dit. L’entrée »n imiissnn.ee » 
été fixée au iour de t arte

Pour les ■itmosil >ons s’il v n 
lien r.omletle est <xlu en l'élude 
de M' Lâgrue, fiotaire fi l/i 
Chargé

Pour première tnseriton • 
WW9

Mise fi Prix , 20 000 fr.
S’adresser, [mur <jvoir enm. 

mmiti'atiim du catiier des char, 
ges mi l'éliiifr de M’ GAl.LÎ- 
CHER t.AVANNE; notaire à 
Ncvers où il est dèjKlsé.

El pour les renseignements :
U Alton M" GALLICHER-LA- 

VANNE. nota ire. «
2’ A M' Aimé 

avoué, demeurant 
tue Gamfietta, n’ 
vont la vente

A VENDRE
far adjudication judiciaire

e sïiniedi 25 fèvnvr fæs, à 
M heures, fi O.sfle, eu l'élu,'ic- 
de M- («HiHet. notaire, sise nie 
«L- Paris, ir jli

VN PONDS DE COMMERCE 
DE ÜUINGAILLERIE

expl.iue a Lvsne, rue du C(®1- 
uieree n‘ 18.

Mi.se tt prix r éléments incor­
porels et matériel n 50(1 fr.

Maiviharidises prises d'après 
Inventaire pour ti2 839 fr 40.

hiinssaiice du jour de l’auju- 
du’atioll;

Pour tous renseignements, 
s’adresser aux notaires. 2116

Uiadr -te
M" Henry DUMARÇAŸ 

notoire fi Curhtgnv (Nièvre»

A AFFERMER
I.e mardi 14 f»vri<>r 1922 fi 

■ 14 heures.
À Corbigny, «m l'étude de M’ 

Dun»srrav taire ' '
LES jw’^TUBLES 

ci-après, sis' hrè.4 de' ÈorWimÿ 
^4” Une nièce, fie terre liendil 
La Rnndmide. d une crmlen«n- 
ce do R” nre« 60 centiares, en. 

i semoncéo de blé
?«• Un prA iteiujit la Bouc'au- 

de, contenant 8*1 ares Wi cen­
tiares environ

3' Une pâture. îiendft 
Champ Henri, contenant 
ares environ;----- ;

4 ' Un pré. annelé Pré du . . 
chon on Pré Ragon. contenant 
1 hectare ?<> ares environ

5" Une pâture. Hewtft Le 
Grand Champ contenant 3 hec­
tares 37 ares 60 centiares envi, 
ron.

6' Une pâture. Ifeudit Les 
Foncières, contenant 3 herta 

. res environ
"• Une terre, liendit La Folte. 

ou Champ de t'Ouosse. conte­
nant 25 ares 32 centiares .en­
viron.

i Ro lino terre. Ifeiidit Le Petit 
Ehailimix contenant 36 ares 
environ, en-iemencée en blé.

9- fine terre lieudit Municles 
contenant 15 ares.

10’ Une
Eaux Rues contenant 15 ares 

i Tous ces immeubles sont si- 
' tués finage de Corbignv snuf 
la pâture de In Foulltere. qui 
est située finage ce Marigny- 
sur-Yonne.

Appartenant à Mesdames veu­
ves Panlnrd et Gaudlnpt.

On Peut traiter de suite
S;adresseg pour tons rensei­

gnements à M’ DUMARGAY, 
notaire.

f.n
«5

Pi-

•erre. bondit I es

BERTHET 
â Nevers 
3, puurs-'ii- 

2927

ventes, 
n* 1.
1922, ù

Etude de M‘ PERRIN, notaire 
a Saint-Arnaud (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE
Le dimanche 12 février 1922. 

fi 13 heures fi Dampi«rrc-sous- 
Bouhy chez M. M’!l n.

UNE MANŒUVRERIE
située aux Ctiarriers, < immune 
de Dam pierre comprenant 
bons. bâtiments d'habitat ton et 
d’exploitation, terres el bore 
en plusieurs psivejlv*. d en. 
semble 4 heckires -il ares 58 
centiares

v urtresscr nu notaire. 17ft7

Etude de M'.: BONNET.
co.nnn.-ss we-j rismir fi Nevers

VENTES MOBILIÈRES AUX 
ENCHÈRES

A Névérs. salle dns 
avenue G Clénieneoaii.

Le samedi 11 février 
13 heures.

I — Après décès de Mrne 
veuve René • l it. fables, chai­
ses. poêle, ’iterie, linge, etc...

It — Volontaire : Armoire à 
glace, armoire à linge, owimc. 
des. vitrine de salon, console- 
vitrine Empire, lit et commode 
Empire, très joli buffe’ L. XV 
ancien, glacé, coiudictle bot®, 
ht et sôh'iini'ir. matelas, fau­
teuil de hurosu, kniwivadairc. 
tabouret, de friand, réchaud t 
guz, lavab?». placard, bon fou* 
neaus'uisinière, lit-cage, fav 
leulh chaises, poêle cî ■ nom­
breux ulijols divers, harasV. 
etc.

Au comptant, frais en fms_

—T
Etude de W Maurice EOT noiaire a Châlcau-Chinin 

r - -- IEaNMOT)tSu«.re.-,seur de M‘

tJOSPICE DÉ LA VILLE DE CHATEAÜ-CHINGK

Adjudication Amiable
f-e dimanche 99 Fevriv» W*- è 14 heures, à Chough)', CE 

ta Snllè de la Maine
Et par te munstere de M’ROT, notoire.

DU

Domaine de Louvrault
Situé sur la commune ce Chnugny, et par 'eilensl'» sur 

les coiiiniüties de Duji-sur Gnintirv et Saiui-Pér-i’tsflt c< m- 
prenrint . .

MAISON D'HABITATION ET VASTES BATIMENTS D'EX 
PLOITATION. cour, jardin etverger, denv. 75 a. 45 c.

PRES, ’ environ .. . ............................... . . .
PATURES* environ ’............ . ..............
TERRES LABOURABLES ............................

BROUISSAILLES ^Tr BUISSONS .............

38 h.
32 h.

. 30 h. «8 a.
25 a.

.. toi h. 68 a. 45 c.Contenance, totale

Mise à prix : 230.C03 frarcl
L’ADJUDICATAIRE POURRA SE LIBERER JUSQU’A CON­

CURRENCE DE LA MOITIE DS SON .PRIX, 
DE RENTE FRANÇAISE AU PORTEUR.

P.out tous renseignements :
> adresser à M« BOT, notaire, dépositaire du 

rnai a«-s

EN TITRES

cahier des 
1282

Etude de M‘ BOURGUIGNON notaire à Fours (Nièvre)

A vendre fi l'amiable ou par adjudication
En bloc ou par lots, au grades amateurs, le vendredi 10 fé­

vrier 1922, à deux heures, enl’étude du notaire:

du Bas de Fours d’En-Haut
Ou Domaine des Brûlés siscommune de Fours, et par ex­

tension commune de Gercy-la-Tour, comprenant :
Bâtiments d’habitation et d’exploitation du domaine des 

Brûles proprement dit. et ceuxde la locature Gagnard ;
Et 58 hectares de terres, prés et pâtures.
Un lot de 13 hectares de préd’un seul tenant peut notam­

ment être vendu séparément. Faculté de traiter avant la 
vente.

Epingles, 5% en sus des prix.
S’adresser pour renseigne-mente. fi M* BOURGUIGNON', 

notaire,-et pour traiter, à MM.LONDONCBUTZ et Fils, négo­
ciants en domaines, 34, rue c>esQuinze-Vingts. à Troyes (télép, 
2-70). et à M. Marcel PASTERISnégociant en domaines, 16, bou­
levard de la République, à Ne-vers . (téiép. 4-94). qui ..seront 
tous les 'samedis, à leur b”ieaud«? Nowrs i»> tKà»i«x<a.rd de la 
fïénutaimi* 1 1818

1.Iiarmant.es
les.nn.es
reiommniHla.it
expresse.de
KH01t.de
imiissnn.ee


JEUDI » JUWH3I Î9® » ARTS-CENT R 8 
mil il un-------- ■“

M’ ROY, avoué à Nevers. de­
mande

PETIT CLERC 
présenté par ses parents

CABINETS D’AFFAIRES

METAYER
Pour 11 mai 1922, domaine 

des Tardys, 63 hectares, com­
mune de Neuville.

S'adresser à M. GILLIER. a 
ta Perrière, commune de Fku- 
ry-sur-Loire Nièvre). 19.3

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S'adresser à M. CCUTURÏER 
architecte expert. 36, rue Saint- 
Benin. a Nevers. Téléphone l-'7 

320

Etude de M" MILLIET, 
docteur en droit, notaire 
à Saint-Pierrè-le-Moû lier

A PRENDRE A METAYAGE 
au 11 novembre 1922 
LA BUSSE COUR DE 

gEAUMONT
commune de Saint-Pierre-Ie- 
Moilfier. très bon domaine d’é­
levage d'environ 60 hecares.

S’adresser à Mc MILLIET.
1479

A AFFERMER 
pour entrer en jouissance 

de suite
Pré de Sauvigny, conte- 
I9 hectares ;
Pré de Châtillon, conte- 
13 hectares 77 ares ;

Pré du Gué de la Brosse,

riant
Le 

nant
Le

contenant 24 hectares 27 ares ;
Le Pré de l'Acacia, contenant 

15 hectares ;
Le Pré du Gué de Charmoio, 

contenant 15 hectares.
Pour visiter et traiter s’adres­

ser i M. François NARCY. gar­
de. au Bouillon, par MON- 
CEAUX-LE-COMTE (Nièvre).

1 09

On demande à acheter 
dans le Centre

DC01INE D ELEVAGE
Environ. 50 à 75 hectares, avecmaison do '.naître moderne et 
confortable, traversé par bellerr.1ère ou ave-o vaste étang. 
15O-2TO mille francs.

S’adresser au bureau du jour-naï. 2021

A VENDRETRES BEAU DOMAINE
Situé Commune de Sermoise, à 6 kilom. de Nevers 

LIBRE AU P MAI PROCHAIN
Contenance : 114 hectares, dont 60 hectares en très bon, 

prés d'eievage, 20 hectares susceptibles de faire de bonnes 
pâtures, le reste en bonnes terres d’alluvion.

Ce domaine bien groupé petb être exploité avec un person 
nel très réduit, le.?’ terres étant faciles è cultiver, et en pièces 
de grande étendue desservies par d’excellents chemins.

Un ruisseau intarissable traverse la propriété et perme- 
d’alimenter la plus grande partie des prés.

GRANDE MAISON D’HABITATION
comprenant logement de fermier ou de basse-courier, de cinu 
pièces et un appartement de 5 pièces élevé sur cave ivec en­
trée et escalier indépendants. Chambre mansardée. Vaste» 
greniers à grains, cave et res serre à légumes.

BONS ET BEAUX BATIMENTS D’EXPLOITATION
comprenant, écuries pour tiit) têtes à cornes, écurie pom 7 
chevaux, bergerie, porcherie, poulailler, laiterie, hangar pour 
harnais et voitures, logement de domestiques.

Pour tous renseignements, visiter et traiter, s’adresser A .
Viri Or- Directeur de VAgence Immobtliert 
ilrkLUU_UA (]u Centre, 9, rus du Rempart, 1 
Nevers — Téléphone 2-2f

CHARRETIER

VENTES
JUMENT DE TRAIT 

noire, née en 1915, garantie 
pleine et très bonne au travail.

ET DEMI-SANG 
né en 1915 se monte, et s’attè- 

• le, bon cheval de service, taille

S’adresser J. oe FROMENT. 
Decize (Nièvre). 1935

Matériaux
DE CONSTRUCTION

En bon état, provenant de la 
démolition de l'hôtel de l’Eu­
rope, consistant en ardoises, 
.eiiurpentes, planchers, escaliers, 
portes et fenêtres, pierres d 
tail'e. vérandi, etc.. Enlève 
ment de suite.

S’adresser Ancien hôtel d. 
l’Europe, A Nevers. 200

. CAMIONNETTE B3AS1ER 
1.200 kilos. 18 H. P, 

très bon état
A VENDRE ou ECHANGERAIT 
pour voiture touriste.

S'adresser a M. GAGNE 
PAIN, vins, à Pouilly-sur-Loir 
ou Garage SANZEL, rue du 
Moulin-d Ecorce, rue de Nièvre 
Nevers. 292'

80 MILLE DE BON FOIN 
à vendre pris à domicile.

Louis GLTLLOT. lènnièr a 
Ourouer-les-Bourdelins (Cher).

2072

BON PIANO 
cause ,de départ 

S’adresser 9, rue d'fmphy. 
Fourchumbault (Nièvre). 2091

CHIENNE POLICIERE
de race, noire, 14 mois, berger 
belge grberinéndeal, superbe 
pour garde et défense.

S’adresser à M ’PAUTRE 
Paul, rue des Hôtelleries. La 
Sharité-sur-Loire. 2002

TAUREAU
18 mois

A. BACT1EL1N. à Gouges, 
commune de Ville-Lungy (Nié 
vre).

TONNEAUX 
ayant contenu de 1 encre d'tm- 
pri mûrie.

S’adresser au bureau du jour­
nal

PERSONNEL
ON DEMANDE :

MENAGE .« BASSE-COURIER » 
pour ferme, sihiérr eonmiune de 
Jea u : n on t -Sa ritii 1 les.

Ecrire : GfJIl.LERANb, a La 
exigé, pu.' Siiint-Bénin-d’Azy 
'Nièvre). 2052

BON AFFUTEUR
P-.,ur scies circulaires et aller- 

nrlives. et connaissant denture 
fcvisée pour scies rubans, avec 
s If ù teu s'e a fito m a I icj ue.

Bonnes références.
S’adresser Scierie Alabergère, 

Sairil-Amaiid <Cner). ■ 1792

TOURNEURS ET TOURNEUR- 
OUaTLLEUR

Us::.,- cte la Motte,, à Nevers.
200*.

MENAGE
taie! <i femme dè chambre, 

lemm.-i" pur hôtel, important 
te la région. Bonnes référen­
ces -■•'igèes.

’V iitrei-cr bureau du jour- 
el. 2026

marié, sérieux, ixinnaissam un 
peu culture, demandé pour mut 
sou de commerce de Nevers

S'adresser au bureau du 
journal, 2990

Mariniers
Sont demandes pour trim.v 

port bois parcours Nièvre, Pa­
ris. travail assure toute Tanne" 
pour une ou deux péniches.

Ecrire a MOULIN. 17, rue de- 
Ecluses Saint-Martin. Paris.

1923

DAMÉ JEUNE FILLE 
OU 1EUNE HOMME

de 17 à 18 ans, pour travail 
bureau.

■ tresser au bupean <1 
journal. ' J12 7

BONNES OUVRIERES 
pour le costume tailleui 

AUX FABRIQUES FRAN. 
Trois Quartiers. Nevers. 2i2<>

MENAGE
Sérieux, la ■ tenu... 

tout faire et cuisine . 
valet de chambre. chv

jeune et 
> inné à 

T homme 
val, auto.

Ecrire VL ll-UERRY. 10. ave 
•lue du TouriugtChib. Foulai

■htean rs.rei-.VL)

DIVERS
P’ZRIQUE

Chemise, g.itit cravate, dem 
voy. vis. nouveauté. - Ecr. réf. 
MXft’l IN. .56, r. Petit-Bois. 
Parc Saint-Maur. Seine. 20H

SITUATION LUCRATIVE 
et indépendante offerte a can 
didat actif et relationrié. pour 
courtage sans connaissances 
spéciales.

avec références ù M. 
13, rue de Donzy, a 

tNièvre). 204!
PIERRf 
CCSNE.

VINS DL CENTRE ET DU MIDI 
Quinquina» et Vermouths 

de marque 
CIDRE DE NORMANDIE

Eaux minérales : Vais et St- 
Yorre- Gros. Demi-gros.

La Maison demande des Re- 
pre eniams et Voyageurs.
S ad lisser aux Etablissements 

de PRESL’E, par Cosne (Nièvre).
1430

ON EST ACHETEURS 
br.nses propres et sèches de 
< uiirbous de bois cuits en fo- 
f. rets. Faire offres à Messieurs 
IsutA'EAU Frères à Monterait- 
les .Mines. 532

A vendre, sans intermédiaire 
cause doubla emploiFORD

4 ! fins
TORPEDO et CAMIONNETTE 
8<O kilos, ayant roulé 20 mois, 
tapis, in’tér. neuve parc-brises, 
ver. St-Gob. Eci.. élect. corne 
clax. main tente équi. ouli- 
chamb air pneu. Reoh. carte 
grise. Mise à prix : 7.000 (T. 
Pressé.

S'adresser CENTRAL GARA­
GE ou VF.RNERET. mécanicien 
b Luzy (Nièvre). 2103

Nouvelles Galeries
nevers

a

BONNE OCCASION

A

vendre en bloc ou séparément
Pour cause de cessation 

de commerce
J“ UNE MACHINE

viiiw'U' verticale S deux bouil­
leurs. ft l’état neuf, force 6 che­
vaux avec réehuuffeurs d'eau 
p-'.iivht.i convenir pour toutes 
industries

2" APPAREILS COMPLETS
■"ii. fabrication Eaux de Seltz

<i t. monade, se composant 
1 un producteur cuivre, d'un • 
sa'urateur bronze et un gazo­
uille* et il AT El U EL S1PHTNS.

On ferait le franco Prix è 
ne bu lire, «.
^'adresser au Bureau |jii 
'oumal. 2023

ACHETEUR ■
UNE GENERATRICE 

courant continu 110-120 volts, 
60 à 80 Aps. 1 moteur 110 vis. 
3 IIP. 3 moteurs Tl0 vis. 2 HP. 
2 moteurs 110 vfs. 1 HP. 1 mo­
teur 1 HP J 1 moteur 110 vts 
J HP. Bon éhit garanti.

Usine d’ËSCAMPS (Yonnm.
2111

Nouveautés sensationnelle II
VOYAGEUR

visitant couturières. Ailleurs 
évent, merciers pour plncenie.u 

I cr. nduveaiifé en boulons de­
mandé. Pourrait obtenir T<x 
clusivjfé pour le département

Fupène BAUDOIN. Junghobz 
(Ha-d-Rhin). 211 <

NOUVEL! E BOUCHERIE 
CHEVALINE

R vuînoN. 6, rue do la Bar- 
rt, Nevers.

ACHYr DE CHEVAUX 
DE BOUCHERIE

é '■.»» prix défiant toute cnn- 
aire.'.i'e. 2126

POUR 6 fr. 25 
j'adresse franco contre 
b nirscment riohe ECRIN 
nant 10 objets bijouterie, Basm- 
rnovalière. Bauue Dame. Cba’ 
nette cou avec médaillon. Ch«i 
ne montre cl Brelornte. Bracelet 
porte-bonheur Rwhe perles 
fines et jolie Fi'inzle crnv,i:.; 
ciselée. Ecrire BI.IOt.IX Hariri 
15. rue Saint Evreux.

rem- 
conle-

Pépinières Desfossé-Maunay l!
; LA CHARITÉ (Nièvre) i

Arbres et Artus’es Fnit’ers, Forestiers
D’ORNEMENT »

I Plants pour Boisements et Clôtures
Catalogue franco sur demande <(

.. ........................... ... aiiwiwmffMCTWi. uiBmnwm<w un ■■■ni n»

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE 

Jeunes Gins, Hommes et Dimos 
pou» représentation très, facile, sans connaissances spéciales, 
l'U’ivaiit rapporter de 40 a 50 francs par jour.

Ci rire <>u s'ar.reosr i a M. ROM AXt'T. 10, rue Srint- 
T'".nue. Nevers. I" étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

Carrosserie CHAMPEAU
? 61-70, Rue de la Pré ecture et Forte de Paris
I N E V E R S

CARROSSERIE AUTOMOBILE
FORGE — PF.IMI RI’ — CARNirURES 

FOI RN’TUiRES
RénariPtensi de Malles et sacs de voyage

Rjhll - LLfôitRE - iïiOTEUhS - BCBIIÂGE
DEPOT REGIONAL ÿ

fi- !a Société d’Ai i^mllago éiectri-us et nuwie $
(Suceurs..'- : Il rue laÿivr. PARIS 

pour la Nievre le Cher et l’Indre

: Petit outillage mécanique, Machines-outils 
J t lisons, étaux, filières, furets, limes, scies, tarauds,etc 
> Dépôts des Etablissements PO PP & C1*
A.OUCEN, (Omnium Français d'Outillage)

«, Bue Saini-uuu.. à l’OURCHAMBAULT Télép. .14

!

En tous genres
FORAGE de PUITS — TAILLE de PIERRES

Eugène TARÏIVAT
Maître-maçon et Puisatier

AUX CHA .PS-BOURDIAUX 
Commune de SAXI BOcRUON Nièvre)

E,ireprisî fie La aux de Ma^ome fe

Camp d’Alsacc-Lorraine à Nevers
PETIT OUTILLAGE : Rabots, Ciseaux à bois, Haches, Hachettes, Petites 

Machines à Percer à main, Jinces coupantes, diverses. Clés diverses, etc. 
LANTERNES DIVERSES, Li-cns divers. Brouettes, Chariots, Poêles (l ap­
partements, de salles, etc. Cuis nières. Boulons, R di' .teurs, Chawlières en 
tous Cf sures, Chaînes, L.’ts, Conserves diverses. Boîtes à ovt Is. Ornrnes do 
transmission. Robinetterie en tous prires. Tuyauterie fer et fonte- 
■AC.HIMES-OUTILS NEUVES et D’."'UGASION BOIS EîT FER

MOTEURS ELECTRIQUES, LOCOMOBILES, etc , etc.

S’adresser à M. GO'JY, camp d’Alsace-Lorrame. à Novers

I
-:- Société Moderne de tapilalisalion

Société anonyme peur favoriser l’Epargne par la Capitalisation 
ENTREPRISE PRIVEE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L ETAT

Capital: I.CQO.OOO DE FRANCS

Siège Social : 11, Rue de l’Hôtel-de-VXe, LYON 
Constitution de Capitaux payables à échéances f xes ou à la suite de Tirages 

Mensuels d'amortissements anticipés garantis.

AGENTS SÉRIEUX SONT ACCEPTÉS 
S'adresser à M. Paul CLOSSE. inspecteur général, 11, rue Saint-Lazare, Pans (9

A. RSU1 &RÜ
PANTIN

Nous avons le plais 
que nous mettrons en vente 

Jeudi 9, Vendredi 10 et Samedi il Février
le reliquat des marchandises ayant figuré sur notre Catalogua

DE BLANC-LIKGtRIE JANVIER
Nous ne jugeons pas utile d’insisler

SUR LES PRIX VRAIMENT SANS PRÉCÉDENT 
que nous consentons pour cette vente; nue visite convaincra mieux 
qu une longue nomenclature.

d’informer noire aimable clientèle

Hotre Chambre réclame
Noyer frisé ciré, armoire deux pertes, gla- g "JOO 

ces b seautees, très bonne fabrication ya- | j|J|JTr 
raidie. Les trois pièces ........... ................ I 11 WW II .

Notre Chambre réclame
Erable verni, armoire une porto, glace bi- 

seantee fabrication extra soignée.
Les trois nièces.............................................

.-CES PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE NE SERONT V ALABLES QUE POUR HUIT JOURS SEULEMENT

ACTUELLEMENT :
Choix incomparable de Carpettes, Foyers, Tapis de table, etc

Demandez A nos caisses 2e Catalogue spécial

Manufacture, confections horn- 
nitfi drap, coùjil. demande

REPRESENTANT 
ay ml bonne i la-ntt te 170. bou­
levard Victor Hugo, Lille. .

2118

Ces li]8?oja 1a!
Pour 8 jours seulement, j’of­

fre l superbe rasoir de sûreté 
avec lames; 1 trousse à coudr 
complète avec ciseaux, 1 porte- 
feuille 4 pèches I porte-cartes 
? boches, l’.pr rtf-monnate idéal 
sans couture । stylo systeme 
riche. 1 éb-gant sac à main 
pour d.nno. le tout réuni franco 
r.inlr; rembcursem-'ni 12 fr ”>0 
Écrire M 'liO-M IXERir ^IM’I r 
|7 rue des Bergers. Mars-ijie

21.19
wx/vx'vwvwww vmvvwwxwvvww» 

Chocola’e ’ie
Hivernaise

COSVE (Ni Hre)

CHOCOLAT COUVERTURE 
CACAO EN BLOC 

BROYAGE A FAÇON 
loir Confs”TS, Chocolat! fs 

Pitsihrs
Ceran’g" Prix et EcSant!' o ’S

"WS

DEDÎ0.1
rnimmBi

j CiAMECY
?Agent pour la Nièvre*

ESS 
r.> »

M c:

Représentation Générale de Fonderas

Ancien Maître-Fondeur
11, R. eues 1 ailles, NEVERS 

Traite surMccèesou Dessins 
à des prix déLam mute concurrence

ACHAT DE VIEUX METAUX

BOIS DE CHAUFFAGE
MOULÉE, prédire quii é, un an de coupe 

Li/rce à d mui e le s ire • 28 francs
SLIAÜE A VOLONTÉ

CHARBOttmETTE, le sieie : 2Û francs

LANCIBRY
9. Faubourg de Ly-m. NEVERS — T'5' 3-49

BHUHIATISMES
La G ou Ile, la ^ciatin/ue. et 

toute l(smaladiesarfl r'tiques 
s ntguêriesrad calcmenlparle 

’Memanl du Cwireux

i

Machines à crudre pErha'innôaf
MONTÉES SUR MEUBLES DE LUXE

Garanties. Tous accessoires et livret d'instruction.

Machine vibrante b Famille », 2 tiroirs et coffret..... 
Machine Inter pour couturières, 2 tiroirs et coffret.... 
Machine Centrale pour couturières, 2 tiroirs et coffret. 
Machine grand luxe à renversement, type bureau....

t-ranco port et emballage..

440 fe
470
520
550

L 
f 
£

H. G/ GTARD, Horloger-^écanicip.n
SAINT-RÏERRE-LE-MOUTIER {Nièvre)

(18* ANNÉE — MAISON DE CONFIANCE)
Réparations, Fournitures pour tous Systèmes de Machines

GRXND CHOIX de CYCLES de FABRICATION SAÎNT-ETIENNF

TOILES -:- SACS -:- BACHES -:- FICELLES
Anciennes Maisons A. FRANCK «t SOCIETE DU SAC

Société anonyme au capital de 5.000.000 ào francs

12t Rue du Rempart, NEVERS j
A. LERICHE. directeur |

SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D'AMEUBLEMENT ? 
EN 19S c/m - EMBALLAGES — SANGLES <

5 COUVREZVCS VOITURES >
Avec Es Eciii&s üu uùffiPl de l’EiÜüSÎ Rl£ da J JTE >

1
5 Téléphone 0-19 Télégrammes : ComptoIrtJutier-N«ver« J 
? VENTÉ ET LOCATION ;
ÇsVAXVaW-V.V.-.W.W.’.V.S'.WV.-.V.’AV.'.W.WVIi.

Lâ MENOPAUSE

le plus puissant antirhuma- 
1i iÊ,a coniu Pas d insuccis, 
pas c rfgime spècial. Deman­
de à Ma avant, 9, rue des 

; 1 eux-Ponts ci Paris, la bro­
chure e.iplicatii eyra uite d ira o 
voit s vous guérirez vous-même

'Sable et Gravier de Loire
de ternies grosseurs

PRIX DU SÀBL E :2 fr 56 la tonne sur bateau 
PRIX DU GRAVIER ET CAILLLOU DE ROUTE

11 fr. le melra SUR PORT DE DECIZS

Prix et qui i e défit ïè lot te concurrence 
S’adre ser aix maîtres d amoars:

RODSwAf Dére&fiis J. B0Î1Î EAU, P. VES’TiH | A.

*822, l«•'our la légalisation de la signature ci-contre. — Nevers, le

Sx>e*r *4» p-crt. ais

Toute® les femmes connaissent tes 
dangers qui les mwuauent a J’époque d< 
la Ménopause Les symptômes sont 
bien connus C’eut d’abord une sensation 
d'étouffement et de suff- ca-ion qui etr< in! 
la gorge, des bluffées de chaleur qtti 
mmilent au viRftg pour fai'? pla< e à une 
sueur Froide »ur tout le corps C’est alors 
qu’ii faut ea?is plus tarder faire une cure 
avec le

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY

Avec atl’i'.h.ré r.iobiles

J 1-B. LOUTliRIER

Nous, oh cesserons de répéter que toute femme qui al *Tui 
l'âge de quarante ans» meme e Ile qui nrpiouve aucun ma- 
lai>e, doit taire usage de ta JOUVE&CE DE 1/ABBE aiOUHY 
a des intervalles reguliris. si el>e -eut éviter les differents 
malaises qui sont le» c» ns« quenees de ge critique : Hs’ &r- 
rüg/et, r obb/es gts !» circutattun «u gnnç, Etour tèfsse/neinfs, Cfî^/gu'? 
Vüugt/ra. Ca atturS/tn. l/cr/cos. Phlébite-, et©

CLOTURES EN CIMENT MUI
Pour Parcs, Jardins, Prés, etc.

'ez’til;e véritanie oar i uiipiuueur sou^oiaue . Nevers. lo îiiÆl


